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Les en train de maîtriser un incendie qui nécessita deux alarmes of ravages, hier aprée-midi,
un impor édifice commecciai, boulevard &t-Lau rent, um peu am sud de la rue Marie-Anne. E faitut

utiliser douze lances pour aveir ruisem de l'élément destructeur. Les donwmages sont évalués à quelque

00.000. (Phote ACK, par René-3. Lefebvre)  
 

de nombreux civils
JERUSALEM, 29 — (PA) — Les Juifs réclament

des victoires, aniourd’bui, au cours de combats qui se
sont livrés à quelque 15 milles de la mer de Galilée. dans
la vallée du Jourdain. Des sources juives, à Haï‘a,
déclarent que pendant la nuit les Juifs se sont emparés
du contrefort arabe de Beisan, employé par les soldats
arabes arrivant de Transjordanie.

Des rapports juifs mandent que l'Hagana a défait
les Arabes dans un engagement de cinq heures, capturant
un poste de poli :e près de Samakah, poste que les Arabes
avaient occupé. Samakah est à l'extrémité sud de la mer
de Galilée. L'Hagana a également occupé le poste de
isr Al Majami et la forteresse de Teggart, évacués par

Britanniques.

La presse juive accuse des légienmaies arabes, ea proveanace de
la Tramsjerdanie, de s'être joints aux autres soldats arabes dans j'al-
tague d'hier sur la colonie juive de Gesher. Cetfe moavelle, ccpeadant,
®'a pas été officiellement confirmée. Un Juif a perdu la vie et 9 autres
ent reçu des blessures au cours de cette attaque.

Pendant ce temps, des civi's évacuent la Terre Sainte. se réfugiant
=n Egypte, tandis que des soldats, des canons et des véhicules conver-
gent vers le ndtd, en direction de la frontière de la l’alestine. Des
cotrespondants étrangers ont été témoins de ces mouvements, hier. lors
d'un voyage en automobile, de Jérusalem au Caire.

Au nord-ouest de Jérunalem, sur În côte, Les Juifs attaquant de Tel
Aviv semblent déterminés à poursuivre leur attaque sur Jaffa, en dépit

(Suite à la page 7)
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Séance orageuse du tribunalPlongeon de 3.000 pieds
d'arbitrage sur le tram
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A l'issue d’une séance orageuse, au cours de laqueiie on s'était en
qui mieux mieux, le président du tribunal d'arbitrage constitué par une loi
de la Législature provinciale pour décider du bien-fondé des majorations
accordées par la Commission des Tramways a la Compagnie des Tramways de ers,
Montréal, a décidé d’ajourner l'exposé des prétentions
mai .

La session d'hier à débuté par
I':nterrogatoire de M. Jean-Paul
Gauthier, CA, expert vérificateur
montréalais, partenaire de le finne
de comptables Chartré, Samson,
Beauvais et Gauthier, qui avait
commencé à témoigner ba veille.

Ti a, tout d'abord, répété et réeu-
mé ce qu’il avait dit mardi, conve-
nu que le déficit prévu de $5.346.-
992 pour 1948 n’était pas une certi-
tude mathémeat:cue. mais seulement
ua estimé approximatif. Cepen-
dant, a-t-ii poursuivi, Jes méthodes
qu'il a employées pour l'etablir sont
trop éprouvées pour permettre une
forte ma:ge d'erreur. II a accom-
pagné :es chiffres qu'il a fournis

d'explications techniques sur ic
coût moyen d'opération d'un tram
en rapport avec la densité, c'est-à-
dire, le nombre moyen de passagers
par mille parcouru, et, s'il prevoi?
un moins zrand nomb:e de mille»
percourus per les véhicules de a
Compagnie pour 1848 il prévoit
sues! un moins grand nombre de
voyageurs et une diminution dans
la densité, d'où, des frais d'opèrs-
tion plus élevés.

VERIFIES ?

En contre-interrogatoire. Me
Claude Choquette laisse entrevoir

la politique que la ville de Mont-
réal. l'une des anpelantes, entén3

‘ivre. 11 demande au témoin s’il
iftous |-a chiffres qu'on lui

@ fournis et zur lesqueis il gait

bass pour établir ses esimés. Ja
réponse qui Mi est donnée est pe-
sative. “Alors, de poursuivre Me
«7 vatette, mans avoir vérifié aucua

“tres, vous croyez pouvoir

mesure de nous declare:
titude que le déficit ge

ia à telle somme. que Je
nontre des voyageurs dminu“rn
de 5 pc. ? Savez-vous si l'on a en-
registré une diminution pour les
premiers mois de 1948 7"

    

des parties en présence au 5|

pour éteindre l'incendie
CLEVELAND,29— (PA) — Faisant preuve d'une

grande présence d'esprit, un pilote aux commandes d’un

de tarifs

|

appareil de l'American Airlines qui transportait 48 passa-

a fait exécuter un plongeon, de 3,000 pieds à son
eil pour éteindre un incendie qui s'était déclaré dans

 

appar
l’un des moteurs. : 1. capitaine E.-8. Swanson su:-

 

y ont vu quelque chise d'intéres-

sant. Que signifiaient ces deux
comptabilités distinctes ? Et pour-
quoi deux comptabilités si elles
étaient identiques ? .

Ici, nous avons perdu l'enchaiîne-
ment des idées. Tout ce que nous
avons pu comprendre, c'est qu’il y
aurait deux “ledgers” différents,
ceiui de la compagnie et celui du
contrat. Dans le second, seraient
inecrites les entrées qui découle
raient de l'exécution du contrat, et,
dans le premier, celles qui ne co
cerneraient, à proprement parler,
que la compagnie,

TOUS LES LIVRES

Me Claude Choquette ne se con-
tente pas de l'explication I veut
voir ce dont |! retourne, et il de
mande que l'on produise en Cour

tous les livres de comptabilité. Me
Jean Létourneau, l'avocat de Ia
ville, s'y objecte. à cause du retard
que cette procédure apporterait a
l'instruction de la cause.

Me Choyuette iusiste et suggère
la nomination d'un expert pour le

compte de la Compagnie et d'un
autre expert pour le compte des
appelan’es. qui auralent pour mis

sion d'aller vérifier les livres et
qui devraient faire rapport de leur

enquête au tribunal. Me Létour-
seau, que les tactiques de Me Cho-
quette semblent exaspérer, crie
alors a lobstruction, et promonce
des paroies qui ont l'apparence de

menaces :

“Plus les déficits s'a:cumuleront,
plus il sera difficile à la Compa-

gnie d'assurer un bon service à ses
clients. I! n'est certes pes de l'in

térêét du public voyageur de retar-
der la misefen vigueur des tarifs
proposés. 11 -era le premier à en

souffrir.” M. Gaunth.er fait alors remarquer
au quesiionneur qu'il n’agit pes

comme vérificateur, mais comine
estimat- ur, et que, quoi qu'en dise |
Me Chquette, sa tâche ne s'est !
pas bo:n'e à aiigner des séries de
chiffres pus au hasard.

CONFORMES

Tes témoins suivants sont deux
eutres comptables, MM. P. Sandi

« John Trayno:. Tis ont tous
nlite” les livres de la Com-

nixon ft eur examen n'a jamais

rien trouve d'anormal. M. Traynor.
pour su pait, déciare que, de 1934
à 1947, années au cours desquelles

ce travail lui à été confié. les ré-
fistres de 2 compagnie ont tou

ours ed conformes à veux de La
Commission,

La rr na:Gue u semblé anodine
4% reporters qui assistant à la

mais les avocats de la viile
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“rendez jusqua Que:|

IL ÉCLAIRCIT
NOTREHISTOIRE
La paroisse de St-Cuthber(, dans

le comté de Berthier, à eu pour
fondateurs les seigneurs James
Cuthber:, père et fils. Les auteurs

qui ont écrit sur ces deux person-
nages, iont fait avec beaucoup de

discrétion, et tous deux sont res-
tés bien énigmatiques
Lors de l'assemblée de la Société

Historique de Montréal, le juge
Surveyer, qui a déjà brossé un si
bon nombre de ma tableaux his
toriques, à touché aussi celui des
Cuthbert, pour er éclaircir plu-

sieurs des points laissés obscurs
par les biographes. Ainsi, selon

thenorable juge. le père ne serait
pas né en 1741, mais bien en 1708,
puisqu'il avait 80 ars iors de sa

mort en 1796. I! n'aurait pas eu
trois femmes, mais deux. L] ne dé-
termine pas si l'une des deux lui
a donné trois fiis et sept filles. on
sept filles et trois garçons. Aide-

de-camp avec Wolfe, Murray lui
aurait confié Ia mission d'aller por-

ter au roi d'Angietetre. la nouvelle

de la chute de Quebec.

SA FAMILLE CATHOLIQUE

Tandis que \es auteurs disent que
: James Cuthbert est censé être
mort en 1796, le juge l'affirme ea-
tégoriquement. Protestant lui-mé-
me, il aurait fait élever sa famille
dans le catholicisme.

Le fils James aurait été en ex-
rellents termes avec les Canadiens
français. Seigneur de Berthier, il
fut non seulement député du Bas
Canada. mais aussi président du
Conseil spécial. Notre histoire n'a
que beaucoup à y régner d'être 

 

Açause, 48.
Région de Québec: Couvret. Phase le

gère, cet a res midi et ce vic. Mauimume
à Quebec, 43.

  

fouillée par dez historiens profonds

er patriotes de la taille du juge
Surveyer,

A, Shergoid, "Empress of Cana-

da’ a traversé le golfe St-Laurent.
ui était relativement libre de glace

permettant alnsi au navire d'arri-
ver hier matin à Québec. Avan: de
quitter Liverpool, le apitaine

Shergoid a dû montrer une con-
raissance approfondie de son na-
vire ct des qualités de marin à
toute épreuve lorsqu'il quitta les
guais de Liverpool sans l'aide de
Temorqueurs, à eause d'une grève.
On remarquait à bord des Ca-

nadiens retournant dans Jecr
prays, plusieurs hommes d'affaires
des Iles-Britanniques, des officiels

| du gouvernement, et nn groupe
de vétérans polonais qui viennent
babiter le anada aver leurs fa-

milles,
Parmi les passagers, il faut

mentionner Ia comtesse de Clan-

  

 

 
earty; le très hon. vicomte Gort,
frère du maréchal: le brigadier
A.-E, Panet: le capitaine O.-J.

; Williams, gérant du service des
navires eôtiers de ia Colomtie-
Britannique pou- Je compte du
Pacifique Canadien: et N-E.
Spence-, agent général du Pacifi-
que Canadien en France,

“Les Français s'attenfent à voir
arriver un grand nombre de tou-
ristes canadiens de langue fran
aise, cette année”, à déclaré M.

N.-E. Spencer, agent général du
Pacifique Canadien. M. Spencer a

ses bureaux à Paris et est natu
rellement intéressé au trafic et au
commerce entre le Canada et la
France.
Je suis anglais, mais j'aime beau-

coup la France, nous confie cet

agent courtois et de grande classe.
Selon lui, le relèvement de Ja

France est peut-être plus marqué
qu'en Grande-Bretagne et la rai-
son en est que les Anglais sont en-

core sous le coup de restrictions
nécessaires, tandis que ies Frap-

çais jouissènt d'une plus grande
mesure de liberté dans le esaumer-
ce et l’industrie.

En France, la dévaluation du
franc n fait augmenter les prix de
1% pe. depuis le 19 février, mais il

y % un Mouvement pour les faire
baisser de 10 pe. et on a déjà en-
registré une baisse de 7 p.c, clest-

à-dire près d’un pc.
“Nous avons raison d'avoir cen-

riamee dans l'avenir de la France”,
dit M. Spencer.

 

L'échec des communistes em Ita.
he à dû augmenter cette confian-
ce?
—*Marseille est si pris de l'Ita-

lie, répond Je représentant d-
CPR, que si les communistes i …
liens avaient remporté ja victoire.
leur influence aurait pénétré en
France per le fameux port de ia
Méditerranée.
—"“Fe ne parle jamais-de politi-

que, dit M. Spencer en souriant.

mais ce que le général a fait de

L”"Empress of Canada
est arrivé à Montréal \=--====”
 

L’“Empress of Canada”, paquebot du Pacifique i n déb e

Canadien, a inauguré, cette année, la route du fleuve td | Sechire ae pareoe

St-Laurent pour Ia classe des vaisseaux transportant des

|

se répandit sur l'aile et la chaleur

#f |ie teu était pris dans l'un des mo-

¥ velait Toledo à 71,000 pieds d'ait:-
tude lorsqu'il se rendit compte que

teurs et menaçait de se comm
niquer à toute une aile.

11 fit exécuter un plongeon de
3.000 pieds pendant que les pas-

Swanson continua avec trois mo-

teurs et atterrit sans encombre
jusqu'à l'aéroport de Cleveland.
Swanson dit qu'un débris d'hélice

Commandé par le capitaine eX

passagers. Ce populaire navire est arrivé à Montréel, hier
soir, vers 8 heures.

se dégageant des tuyaux d’échap-
pement causa le commenvement
d'incendie.
 

La guerre

ce sontles vendeurs qui l'ont.

prospérer le commerce.

admin'strateur de la National
Federation of Sales Executives, a

brillamment développé ce thème,
hier midi, devant les membres de
I'Advertising & Sales Executives
Club, à l'hôte] Mont-Royal. (
La seule rumeur d'une guerre

future ou d’une prochaine dépres-
sion suffit par elle-même à causer
un ralentissement considérable des
affaires.

vous...

“Li m'y a pas un économiste qui

peut vous enlever vos capacités de
pousser vos prpduits sur le marché
par l'annonce et la vente,” a dit

M. Whitney. “C’est vous qui avez
la réplique aux économistes pessi-
mistes. C'est vous qui êtes les créa-
teurs d'emploi. Chaque vendeur
donne de l'ouvrage à 33 autres

personnes. C’est un chiffre accepté
par le C.I.O. et il est bien conser-

vateur. Par <onséquent, lorsque

vous ne vous montrez p&s à la hau-
teur de ia situation, c'est à votre

propre détriment que vous travail-
lez puisque ‘ous créez ul ralentis-
sement des affaires.” ”

ATTENDEZ

M. Whitney a dit que les enne-

mis possibles des démocraties ne
demandent qu'à entendre ces ru-
meurs de dépression et de guerre.
Jos. Staline a dit : “Attendez qu’ils
aient une autre dépression !” Les
politiciens et les économistes ne
peuvent tuer votre enthousiasme.

En maintenant la prospérité au
Pays, vous contribuez plus que tout
æutre au maintien de la paix dans

Je monde.
Le conférencier a été présenté

par Jack Clifford, président du
club et remercié par A.-C. Baker.

 

dans le monde industriel, ‘qui éloi-
gnent les bons travailleurs fran-
çais du communisme,
Le CPR. qui bat toujours la

ma. che eur la voie du progrés, a
établi un service de 13 jours pour
le transport des marchandises en-

tre les poris de France, de Gran.
de-Bretagne et de Montréal, qui
devrait être hautement apprécié  mieux, c'est l'encouragement qu'il

a donné aux cellu:es gaullistas

 

par leg hommes d'affaires eana-

par le pessimisme
L'heure n’est pas au pessimisme. Il faut faire la

sourde oreille aux économistes qui mettent les commer-

çants et industrels en garde contre une dépression ou

une prochaine guerre. La réponse à donner à ces gens,

 

confiance et à travailler avec achamement pour faire

+
M. Robert-A. Whitney, directeur ‘

 diens.

engendrée

Elle consiste à ne pas perdre

    

  
  
  
   

  
   
  

   

   

 

  

 

   

   

  

  
  

   
  

 

   

    

 

   
  

 

   

    

   

 

   

 

L'industrie est
un mécanisme

La pratique constante de ia

gécurité par les employes, tL ve-
sentielle au maintien de l'effica-

cité de la production si nécessai-
re à l'Industrie moderne, a décls-
rs M. J.-P. Wadtworth, surinten-

dant général de la prévention des
accidents au Canadien National,
tore d'une causerie faite hier soir
devant les membres du Staff Ser-

vice Club du Canadien National.
M. George Foreman, contremal-

tre à la Pointe St-Charles, à pré-
senié le conférencier.

M. Wadtworth souligna qu'un

programme de sécurité était es-
sentiel dans ies bonnes relations
entre la direction et les employés
et qu’il aidait à rendre us emploi
attrayant.

Le conférencier compara l'in-
dustrie moderne au mécanisme
d'une horloge. Toutes les roues
qui la composent sont nécessaires
à un bon fonctionnement.

Le bon fonctionnement d'un
chemia de fer est le même. La
machinerie est installée à fort
prix, mais ce sont les employés
qui fournissent le rendement.

M. Reginald Risk, contrema!-
tre, remercie le conférencier de
cette réunion, qui était préside
par M. S.J. Irwin, président du
Start Service Club.

“P.M.” change de main
NEW.YORK, 20. (PA) — Le

quotidien “PM”, célèbre par sA
formale non-commwrciale et sas
cæmpagnes retentissantes, est en
voie de changr de main. Un avo-
cat de New-York, M. Bartley

Crum, et le rédacteur des Affaires

étrangères au “Herald Tribune”,

M. Joseph Barnes, viennent n°
Quérir dans “PM”, une part de
comtrôfe, laissant à Marshall Fill,
Téditeur actuel, ung part minoc’-
taire du capital-ac du que -
dien.
Le changement de direction do

“PAL” aura lieu demain.
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$100,000 de dégats';
dans un incendie

 

Les pompiers de la métropole ne chôment pas longtemps à cette période de
l'année. Voilà qu’hier encore, après un répit de quelques heures à peine, ils répon-
daient à deux alertes consécutives les appelant à combattre un autre violent incendie
Qui cette fois a ravagé, vers quatre heures hier après-midi, un vaste immeuble de trois
étages, sis boulevard St-Laurent, (un peu au sud de Marie-Anne), dévastant trois
établissements commerciaux et deux logis , et causant des dégâts évalués à $100,000.

Le CO.T. je pense pas
comme M. V. Lévesque

Au cours de la réunion du comité d'étude constitué
par le conseil de ville, relativement à la préparation de la
preuve contre l’augmentation des taux sur les tramways
et les autobus, hier soir, le conseiller W.-E. Lauriault
à été choisi pour succéder à M. Victor Lévesque, qui avait
remis sa démission antérieurement.

M. Henri Vauszelet a été choiaiŸ
comme vice-président du comité,
poste qu'occupait M. Luuriault,

Les membres du comité ont ac-
septé la démission de M. Léves-
que, mais tls ont ajouté au docu-

ment relatif à sa démission, une
note à l'effet qu'ils ne concou-
raient pas du tout dans les remar-

ques faites par M. Lévesque, dans
la lettre remise aux journaux lors

qu'il a démissionné.
(On se souvient que M, Léves-

que avait remis sa détuission en
prétendant que le comité n'était
qu'une estampiile et que ses déci-

slons n'avaient aucune valeur
lorsqu'elles ne rencontralent pas
les vues du chef du contentieux
“municipal. Me Guillaume Saint-
Pierre, C.R.),

Les membres du eomité ont
Aussi approuvé la décision du co-
mité exécutif de retenir les ser-
vices d'experts américains, pour
préparer la preuve à soumettre
au tribunal d'arbitrage. Tis ont

toutefois demandé que préférence
soit accordée aux experts locaux,
chaque fois que cela se peut. et

not: mment sur le chapitre de la
comptabilité,  

 

 

Sauvetage émouvant
dans la Yamaska

GRANBY, 29, (P.A.) — Un
cordonnier domicilié près de

Conansville, M. Rosario Dalpé,
a sauvé La vie d'un hambin de
cing ans, Pierre Beaudry. L'en-
fant était tombé dang les eaux
de la rivière Yamaska et était

sur le point de ge noyer quand
MM Dalpé, plongea tout habillé

dans Is rivière, satnit le bam-
bin et le ramesa sur la rive.

 

 

Fin de la grève au
“StockExchange”

NEW-YORK, 29. (PA) — Les
“United Finanial Employees”, gar-
cong de bourse affiliés à I'"A.F.L."

ont mis fin à leur grève d'un mois,
et repris l'ouvrage aujourd'hui au

“Stock Exchange" et chez quatre
courtiers.
 

Les établissements commer->

ciaux détruits sont le “Lazarus
Book Store’, la raison sociale
‘“Sheldon's Registered‘ et la quin-
caillerie “Harris A, Caplan’, Fu-

rent aussi plus ou moins endom-
magés par l'eau et la fumée un
immeuble sis au côté nord et oc-
cupé par la Maison “Segal’s

Wholesale Groceterias, Limited”
et le restaurant ‘“Leviit's”., Les
logis, dont tous les’ occupants se
sauvèrent sans le moinare acei-
dent, étaient situés aux étages su-

périeurs de la bâ:isse détruite.

DEUX ALARMES

La première alerte fut donnée
à 4 b, 16 et la deuxième à 4 bh, 25.
A J'arrivée des pompiers sur les
ileux, les flammes, qui avaient pris
naissance dans un bangar ais à
l'arrière de l'édifice, faisant rage
Jusqu'à l'avant de celui-ci, C'est
à ce moment que la seconde alerte
fut donnée,

Les pompiers d'une quinzaine
de casernes, sous les ordres du di-
recteur intérimaire Anselme Fi-
lion, du chef de division C, Ouei-
lette et du chef de district T.
Bouchard, utilisèrent douze puis
santes lances et réussirent à em-

pêcher les flammes de se commu-
niquer aux hâtisses voisines qui ne

furent endommagées, comme déjà

dit, que par l'eau et la fumée.

Une heure plus tard, soit a

5 h, 43, j'incendie était définitive-

ment maîtrisé.

La circulation fut interrompue

à cet endroit très achalandé du

boulevard St-Laurent, pendant

toute la durée de l'incendie. Une

trentaine d'agents de police, sous
18s ordres de l'inspecteur Frank
Dumoulin et de l'inspecteur ad- joint Achilie Langevin, contrôl&-

rent le service d'ordre.

 

Le toit effondré

 
LA PATRIE

Voici ce qui reste de La toiture de "hospice de Beauharnols, A Ia suite de l'incendie qui ravages cet
établissement mardi soir. Om voit loi sur ia vignette l'ancirane section de la maison qui est une perte

totale.

 

   

Personne ne fut heureusement biessé dans l'incendie qui à ravagé
l'hospice de Beauharnois, mardi soir. La soeur directrice de ln maison
uous disait hier que tous lus pensiontuires de ia maison ont quitté
les lieux sans panique et désordre. Voici deux fillettes qui se trou-
vaient à quelques pieds des flanames au début du «inistre. A gauche,
Uguette PAQUETTE, de Huntingdon, et Reine COUVRETTE. de

2770, rue Devilier à Montréal.
 

l'une ou de l’autre thèse.

Rappelons que les

ciens veulent faire reconnaitre par

l'Assemblée législative le caracté-
re professionnel de leur art. Leur

intention n'est pas d'empiéter sur
les prérogatives des médecins.
mais d'éliminer de leur sein les at-
toucheurs de bonne ou de mauvai-
se aventure, les disciples d'Ecula-

pe. de leur côté, considèrent la
chiropratique in se comme du pur
charlatanisme.

ULTIMA RATIO
Après avoir connu quelques heu-

res de Waterloo ces jours der-

niers, ies chiropraticiens ont eu

hier la dernière menche avéc le
témoignage de M. J. 8. Clubine,
docteur en chirapratique de To-
ronto. C'était un gros canon de la
profession prascrite au pays de
Québec. car il s'agissait du prési-

dent du consril du Dominion des
chiropraticiens, et som président
depuis 30 ans, #'i! vous plait. Ce

deinier affirma avec assurance
que 95 pour cent des clientz des

chiropraticiens avaient au préaia-

ble consulté sana succès des méde-
cins. Inutile d'ajouter que ies cho-

ses n'en restèrent pas le. Le tc-
main expliquait que a chiroprati-
que guérissait encure de la jaunis

ae, des maladiés cu foie et même
des calculs biliaires. Le Dr Robil-
lard J'interrogea alors d'une voix

arâve sur une foule de détails mè-
dicaux que le journaliste, ni mêéde-

cin, pi chiropraticien, ignore d'u-
ne ignorance crasse.

A OCTOBRE

Le Dr Clubine, puisquit porte!
is titre de docteu: ‘honni aux qui
nal y pense) .o tira apparemment
de l'épreuve du third degrer uni-
versitaire avec les honneurs de Is
guerre, souriant à ais adversa.res.
"(pondant du ti: au ta- aux ques-
tions les plus "“denloureuses”
était a donner In sueur fi ride
à ces chèr-: veit¥hres  juaquict
habltuées à den tou“her« plus cha-

leureux.

 

 

emroprati-Ÿ

 Le juge M-ri-r leva Is séance en invitant les svocuts des deux

Le Dr Albiny Paquette
décidera du sort de la
chiropratique au Québec

La longue enquête, qui met aux prises médecins et
chiropraticiens au sujet de la
traitement manipulatoire, a pris fin, hier. devant la
Commission présidée par le juge Joseph Marier, de
Drummondville. Mais on ne pourra pas dire comme les
sentenciadors du code canonique : Roma locuta, causa
finita. L’énorme dossier sera transmis à Québec qui jugera
à leur mérite les dépositions des témoins en faveur de

reconnaissance légale du

 
 

Timbre jubilaire

 

Voici un des timbrespastes que
l'Angleterre à cuis pour commée
morer les noves d'argent du rod
George ot de la reine Elizabeth,
qui ont célébré le 36 avril, le 20e
anniversaire de ler mariage. Ceo
Jui-cé et d'une livre aterling.

Chute d'un Vampire
WAGAMING, Out. 20. (PAL)

~-U'n Vampire du C.AR.C ee
rendant de Toronto à Vancouver

s'est écrané, hier, dans un ma-
récage pré de ce petit village
situé dans le nord-ouest sie On.
tario à 125 milles au nord de

  

Port-Arthur, On rapport que

le pilote, l- commandant d'e>-a-
dre SummerviMle, n'est pue hie.
sé.

 

parties à lui présenter leur rap-
ports qui serout *ran-mis Pa mal
nistre de la Sanlé en octobre pro
chain. le Dr Ami Paquetts. D
-onclut. “Je win que notre stén-
sraphe fera dit gaure sans avoir à

se faire traitor ni par les m<da ‘ne
ri par lex diroproticiees” .
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mois pour
l’impôt sur le Revenu
 

L'aéroposte à 4s l’once

OTTAWA, 29 — (DNC) — Le gouvernement songe à réduire de 7c à 4c
Ponce, tarif commercial courant, le timbre de la poste aérienne au Canada.

 

 

Le but de cette mesure serait deFrar les Japonais Le Comité parle-
hâter le livraison postale aux lon-|
gues distances, et pius particuliè-

rement dans jes régions nord où :a
civilisation, les missions, Ia pros]
pection miniére et l'exploration
stratégique am météorologque ont
devancé les enemins de fer.
Un naut-fonctionnaire des Postes

confirme Yue le timbre volant à 4

sous est soumis au gouvernement.

dans un plan de remaniement géné-
ral du service postal; mais on ne
croit pas que les lettres volent pour
Quatre sous, même cet été, car la
réduction postale américaine effce-
tué l'an dernier s'est traduite par
un deficit sensible, gue les powtes
canadiennes veulent éviter.

DELAI D'UN MOIS
M. A. McCann, rainistre du Reve-

nu. à annoncé l'accord d'un déiai,
d'un mois, du 30 avril au 31 mai
pour les déclarations d'impôt sur
te revenu. à précisé que cette mesu-
re de grâce ne s'applique qu'aux
déciarants annuels, salariés à reve-
nu supplémentaire, professionnels,

cuitivateurs et autres bénéficiaires |
d'un revenu privé: Les bénéficimires
de revenus commen aux astreints
à des déciarations trimertrieiles

pair exemple. ne doivent pas . 2 pre

x aioir dt détai de 30 jours.

LES COMBEUNISTES
DEVANT LE CODE

Le ministre de la Justice M. J-
L ilstey. se préoccupe de rescerver
les mailles du Code criminel, pour
y retenir les communistes trop en-
treprenants dont la menace éveille

dévidément dest inquiétudes. Mais
M. Iisley demeurc pessimiste sur
l'efficacité des mny-ns de eontrain-
te pour freiner je subversion «€

confense qu'il serait “extrêmement
difficile” d'arrêter l'activité com!
muniste par des moyens pénaux.
On a cherché par exemple à deter-
miner si des menaces proféré‘s

pa: des recruteurs communistes. a

des Canadiens d'origine étrangère.
tombaient sous le Code criminel.
M. !sey avoue qu'un seul cas à pu
éonns lieu à un début de pour
suite, La police fédérale “enquête”
mais tout ce qu’on sait, serait que
des agents soviétiques menacent

parfois des Néo-Canadiens de per-
sécuter leurs parents restés au
vieux pays, si le Néc-Canadien ne
devient pas communiste. M. Tlsiey
est d'avis que ce ne sont pas là

des “menaces”. max des “indica-
tions”. Ï

M. John Diefenbaker insista ce-|
pendant pour que le Canada pro «
tege ses citoyens con*re l'intimida-

tion ccmmuniste. Par exemple,

t-il. à Toronto, des Néo-Cans-
diens ont tenté d'organiser un

front anti-communise, et les com-
munistes les en ont cmpêchés par

des menaces.
D'autres députés ont aussi sug-

féré divers moyens, l’enregistre-

ment, la publication des ‘aits ot
intentions, bref toutes sortes de

palliatifs à l'activité communiste.
que M. Ilsley pour =a part croit
diffu-ilement coercible.

ASSURANCECHOMAGE

En votant les amendements à la
» de l'Assurance-chômage, qui ont

"unir principal effet d’aceroitre les
prestations fédérales au chômeur,
‘“hon. Humphrey Mitcheli. ministre

d: Travail, a reconnu que cette
loi avait été le fruit d'un voeu
qu si unanime le toute la deputa-

tion, et que méme les Progreasis-
ces-conservateurs. souvent réfrac-

taire à la politique “sociale” du
RO vernement, avalent au contrai-
re favorisé ‘a lui d'uasurance-chô- |

mentaire estime que le “publie n'a
pas demandé la publication du rap
port” de l'incident de Hong-Kong.

AU SENAT
OTTAWA, 29. (DNC) — Le rap

pel immeédiat de ta lor qui Interdit

ia fabrication et le commerce de
la margarine au Canada causerai:

des perturbations économiques
sans compensations suffisantes.
Beaucoup de petits cultivateurs en
seraient ruinés tandis que de leur
côté, lea copsommateurs n'auraient
pas avant où trois ans de la
margarine ‘--n quantité appréciable

sur leur table.
C’est peur ces motifs d'ordre pra-

tique p:iutôt que pour des raisons

de princi»e que hon. Wishart Rn
bertson, !eader libéral du sénat. et

hon. Léon Mercier Gouin, Hbéral
de Montréal, se sont opposés, hier
après-midi, au projet de loi dont ie

but est de faire lever l'interdiction
qui frappe la margarine.

M. Rubertson a soutenu qu’il se-
ait injuste de supprimer d'un seu!
coup ia protection dont l'industri-
laitière bénéficie depuis tant d'an-
nées avant d'avoir trouvé un dé-

bouché comprnsateur pour ses pro-
duits. I a suggéré qu'on trouve
une formule de compromis entre

consommateurs et producteurs
avant de modifier la loi actuelle
puisque, de toute façon, le Canada
ne sera pas «n Mestre de fabri-
Qquer le succédané du beurre avan"
trois ans. ©

LE SEX. G. LACASSE

L'hon. Gustave Lacasse, libérai
d'Ontario, s'est prononcé en faveur
de la margarine, tandis que l'hon

James Murdock. libéral d'Ottawa,
« provoqué des protestations en
faisant rebondir le débat par une
proposition d’ajournement au mo

ment ou lon s'attendait au vote
décisif. La discussion continua et
lhom Norman Paterson, libéral
d'Ottawa, tic adopter en fin de
séance une nouvelle motion d'a
journerment. On s'attend toutefois à

ce que le vote ait lieu cet après-
midi, une fois que le garrain du
bill, l'hon. W.-D. Euler. libéral de
Kitchener, aura clos le débat en
donnant ia réplique a ses adver-
sires,
En définissant sa position, le sé-

nateur Robert-on fait observer
que, même si le bill était approuvé,
les Canadiens n'auraient pas de
margarine sur leur table avant au
moins trois ans, à cause de la pi-
nurie des matières grasses néces-
saires à s& fabrication. La seule
façon d'en obtenir serait de se pri-

ver d'autres aliments contenant
les huiles et autres ingrédients qui

entrent dans ja fabrication de la
margarine. Ce serait done cruelle-

ment décevoir le public que de ni

faire croire à la possibilité d'avoir
ce substitut du beurre avant 1950

ou 1951,
A ceux qui prétendent qu'il n'y

Aurait pas d'inconvénient à adop-
ter la lo:. même si! faut trois an
nées avant d'en bénéficier, M. R>
bertson répond que cela pourrait
causer un grand tort à l'agricsitu-
re. dans lintervalie. Car, explique-
t-1, les cultivateurs ne sont pas
“fsez au courant de la situst.on
pour ne pas s'effrayer de l'abol.-
tion d'une probition qui existe de-

puis 25 an-. Une panique s’ensu.-

v:ait dont des spéculateurs ne se
ra.ent pes lents à profiter, car

dans leur inquiétude les agricu!-
teurs vendraient à sacrifice ‘eur
roulant et l'industrie laitiè.e sezait

toute bouleversée.
SOLUTION DE COMPROMIS Tage. .

HONG-KONG OUBLIE i
le comité des impressions Ju

F. ement a dévidé de ne rien fai-!
re umpriner. des déclarations.

Ch nupte--rendus. témoignages, etc.

atu-;auis à donne hea affairs qe!
H-.ng-tlong., -urv. nue à Noei 1941.

To qjite deux

  

iat a se

régiments canadiens :T on pu'lique s'oppese de plus en
SN 001 faits pcisonniers en Chine . pus & toute forme

Comme so ution. le leader de ia

Chamore haute propose que l'on
ivcherche un compromis conétruc-

tif avant d'adopter une oi qui
change alt aussi radicalegunt

notre v:onomamricole. Il faud;nit

d'abord mener les producteurs de
rendre compte que l'opr-

extréme dr
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EN COUR
DE POLICE

SOMMEIL

Mark Reco-d, 1416, rue Craig. a
vu s'ouvrir son procès, ce matin.
devant le juge Edouard Archam-

bauit, sous l'accusation d'avoir mis
en danger In vie de l'équipage du

navire “'S.8. Argofax”, alors que
ce buteau moutilait dans le port de
San-Lorenzo, em Argentine. L'ac-

cusé se ser=it endormi présdes
fournaises dont {1° avait charge.
Comme le navire a son port d’at-
tache à Montréal, c'est ici que se
poursu:t le procès. Me Joseph
Cohen oc:upe pour la défense.

IVRESSE

Engène Sigouin. 1013, rue Pélo-

quin. a “eté condamné à 33

 

 
d'amende plus les frais. devant le

juge Edouard Archambault, pour
avoir conduit une automobile en
état d'ivresse, rue Saint-Laurent.

REVOLUTION
Raymond Lefebvre, 33 ans, 8190.

rue Henri-Julien, 2 plaidé coupa-

ble sous l'accusation d’avoir per-
sonnifié un agent de la police fédé-
rale. L'accusé se disait poursuivi
par des révolutionnaires, et surait
revêtu l'uniforme comme moyen
de protection. Un rapport médical,
soumis au tribunal, met en-doute

la lucidité de l’arcusé. Le juge
Edonard Archamba ilt l'a fait hé-

néfhier d’une sentence euspend'ie.

Cour DE FEU
Thomas Williams, 8519, rue Dro-

let, s'est prisenté devant le juge
Edouard Tellier, ce matin. pour

subit son procès, sous l'accusation
d'avoir biessé grièvement C. B.
Clapperton. à l'aide d'une cara-

bine de calibre .22, le soir du Jour
de l'An. Assistant à une Iéte
d'amis, au domicile du plaignant,
Williams quitta soudainement la
fête sans explications. Il revint.

peu après. armé d'une carabine, et
fit eu en direction de son propre

frère. La balle dévia et alia frap-
per Clapperton, qui dut, per la
suite, se faire amputer la jambe

a couse de ce coup de feu. L'ac-
cusé subira son examen volontaire
le 11 mai.
 

protectionnisme et à se faire à
l'idée que la margarine n'est peut-
être pas aussi nuisible à leurs af-
faires qu'ils le croient. Il faudrait
en outre trouver de nouveaux dé-
bouchés aux produits laitiers avant

d« leur fermer partiellement celui
du beurre.

M. LEON MERCIER-GOUIN

M. Gouin se rallle ensuite à l'opi-
nion exprimée par M. Robertson et
adopte in même attitude. II
partisan de la liberté de commerce
en principe, mais il s’est iaissé con-
vaincre par son leader de ia néces-
sité de trouver au problème une
solution pratique plutôt que de le
trancher au nom d'un principe
abetrait.
Ce qui a le plus frappé le séna-

teur montréalais, c'est la pensée
que l'adeption immédiate du biil

Euler pourrait bouleverser l'éco-
nomie nationale sans apporter de

compensation suffisante. Puisqu'il
serait de toute façon Impossible de
fabriquer de la margarine au Ca-

nada avant 1950 ou 1951, à Cause
de a pénutrie d'huiles et de ma

tières grasses. pourquoi détruire
sans raison le moral d'un grand
nombre d'agriculteurs, dont beau-

coup sont de petite agriculteurs
© : des anciens combattants à peine
étiblis sur leurs fermes, et à qui
l'adoption du bill porterait un dur
coup ? Il sera toujours temps de

voir s’il y à lieu de modifier ia ®i
lwsque les ingrédients nécesssires

à la fabrication de la margarine
<«crout disnonfhies.

i£. JF.DI 29 AVRIL 1948
 

 

 
Les deux femmes que l’on voit à 1a partie supérieure de ia photo

ont réalisé $2,600 en un mois en vendant den bébés de fili-m-mères.

M s'agit de Mmes Marie Chapiin, a gauche, et Isabel Drucker, à

droite, toutes deux de Los-Angeles et que l'on voit en compagni-

de leur avocat. En bas un bébé d'une semaine, d'une danseuse et

Qui à été vendu à un couple sans enfants. Elles ont déclaré toutes

deux au tribunal qu’eles avaient agi par humanitarisme.

AYE READY!

Etude des

 

problèmes
d'intérêt général

“Neuf municipalités de la région métropolitaine ont

déjà donné leur consentement au projet de procéder à

une étude de divers problèmes d'intérêt général, dans la

région métropolitaine, d’après les renseignements qui ont

été fournis au cours de la réunion de la Commission

métropolitaine, hier après-midi.

 

Congrès sacerdotal
Le Congrès national des Prétres-

Adorateurs aura lieu à Québec du
Z au 28 août pour les prêtres de
langue française. Les prêtres de
langue anglaise se réuniront à

‘Toronto, soit vers ia même date,
soit au cours de l'automne. I! y
aura également d'autres sessions
dans l’Ouest et dans les Mariti-
mes, mais une seule campagne de

prière.
CADRES GENERAUX

Voici les cadres généraux de
l'organisation générale de ce deu
xième Congrès Eucharistique Na-
tional des prêtres du Canada:
Patrons du Congrés: Son Emi-

nence le Cardinal James C. McGui-
gan, Archevèque de Toronto; Son
Excellence Monseigneur Maurice
Roy, Archevèque de Québec.
Comité d'Honneur: Leurs Ex-

cellences Nosseigneurs les Arce-
vêques et Evèques du Canada.
Comité National (Exécutif):

Monseigneur Ferdinand Vandry,
représentant l'épiscopat et le cler-

té de langue francaise; Monsei-
gneur J. H. Ingoldsby, représen-
tant l’Episcopat et le clergé de lan-

gue anglaise; Le, Très Révérend
Père Romain Saint-Cyr, sss.

Directeur National de l'Assucia-
tion des Prêtres-Adorateurs.

 

Appel de St-Mary's
I manque encore à la campagne

  de souscription en faveur da Fhe|
PRA St-Mary's pins de 598.000, 2e-

# Quatre municipalités avaient dé-
jà donné leur consentement Au pro-

jet et fait part de leur désir de con-
tribuer leur part aux dépenses oc-

easionnées par cette étude, et au

cours de la réunion d'hier après-

midi, le secrétaire-trémorier, M.

Ephrem Brisebois, a informé les

membres de la commission, quil

avait entre les mains des résolu-

tions de cing autres municipalites

qui .onsentent à y aller de leurs

sous pour ia poursuite de cette

étude.
Les municipalités qui ont donné

leur consentement au projet, jus-
qu’à présent, sont: Westmount,

Outremor.t, Saint-Laurent. Mont-
réal-Nord, Pointe-aux-Trembles,
Lachine, Verdun, et Montréal

Est.
La neuvième municipalité es. it

ville de Montréal. Elle a accusé re-
ception du document l'informant
du projet de procéder à l'étude en
question, mais comme ce sont ls
membres du comité exécutif de in
cité de Montréal qui ont la haute

main sur la Commission métropo-
iitaine, et que ce sont eux quisont
les initixteurs de ce projet, il ne

fait pas de doute que Montréa!
peut être compté au nombre des

municipalités favorables à l'étude.

 

ion Norman-A. Smith, président
général, qui hier a lanré un appel

aux auxiliaires en vue d'un effort
accentué pour atteindre l'objectif.
Jusqu'ici. la eomme de $22,000 a été
recueillie sur un objectif global de
575,000. Ce montant sera ‘utilisé
pour réduire le déficit de 1947. La

| campagne dont le slogan est: “Ai-

dex un ami dans le b-soln”, se clô-
turera lundi,
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Le sénateur Molinariretrace
la naissanced'un peuple

 

“On peut nous mai juger aujourd’hui, nous de
¥Argentine, mais nous supportons tout parce que nous
savons avoir rempli notre devoir envers Dieu et notre
patrie”.

est ce que déclarait hier soirF
œu Cercle universitaire le sénateur
argentin Diego Luis Molinari, in-
vité d'honneur de l'Union des La-
tins d'Amérique. Retraçant l'évolu-
tion historique de l'Argentine, it a
exposé que l'établissement de la
République avec tout ce qu’elle im-
Plique, institutions représentatives,
responsabilité ministérielle, libéra-

tion du joug espagnol, a été le ré-
sultat d'une lutte continuelle, de Ia
génération des pionniers de 1519 à
celle de 1912, pour la conquête de
fa liberté, à travers toutes les con-
wvulsions politiques et sociales de la
guerre civile et des conflits coneti-

tutionnels.

M. MOLINARI
Avocat, docteur en jurispruden-

ce, professeur universitaire, histo-
rien, diplomate, député et sénateur
national, président de la Commis-

sion des Relations exterieures du
Sénat argentin, M. Molinari est
surtout un ambassadeur culturei de
son pays au Canada.

Ii est né à Buenos-Ayres en 1889.
Après de solides études à la Fa-
«ulté de Droit et aux Sciences so-
sinies de l'Université de Buenos-
Ayres et a l'université de I'Illinois,

M. Molinari se consacra à un in-
tense travail dans le milieu uni-
versitaire. Depuis plus de quinze

ans, il est professeur d'Histoire de
V'Argentine à la Faculté de Philo-
sophie et à la Faculté des Lettres
de son alma mater, ainsi que pro-
fesseur d'histoire économique à la
Faculté des Sciences économiques.
De 1926 à 32, il fut sous-secrétaire
au Ministère des Affaires exté-
rieures. Il accomplit alors des mis-
sions spéciales en Bolivie, au Pé-

rou, au Chili, en Uruguay et au
Brésil. Député en 1924, il fut nom-

mé sénateur en 1928 à l'âge de 30
ans. Il était alors le plus jeune des
sénateurs argentina,

VASTE TERRITOIRE

M. Molinari expose que la pre-
mière caractéristique de l’Argenti-
n+ est l'immensité de son territoire
qui du nord au sud va du B:ésil
au pôle antarctique, de l'Atlantique
à la Cordillère des Andes sur le
Pacifique. vertèbres de l'Amérique
du ‘sud. Le sol est couvert d'im-
menses foréts et prairies, on y con-

nait tous les climats, Le premier
ftabliasement date de 1519, Plata,
Sur la rivière de La Plata La géc-
graphie de l'Argentine conditionne  s'ors son économie. Sa vraie ri-

 

 

a ” -
Bétes féroces
PRAGUE 29. (B.U.P.)—

Le régime communiste de
Tohécoslovaquie poursuit sa
purge des éléments non-com-
munistes, Un “tribumal” de
Bratislava, capitale de la
Slovaquie, a condamné à sept
ans de l'ex-premier-
ministre tchèque Jcam Ursi-
ny, dont le secrétaire & été
condamné à pas moins de
trente années de détention,
tous deux pour ‘“conspira-
tion”.

ee
chesse est dans le bétail sauvage
Qui parcourt la pampa.

Il s'agit en somme d'un pays

sans grande ressource industrielle.
L'effert civilisateur se portera donc

du côté de l'agriculture que mettra
en oeuvre les premiers colons émi-
gvés de la vice-royauté espagnole.

Des expéditions venues du Pérou
et du Chili créèrent de 1549 à 1580
presque toutes les grandes villes
avant Buenos-Ayres en 1580,

GUERRE CIVILE

La Révolution française de 1791
ouvre une ère d'agitation politique
au pays. Elle y exerce une influen-

Ca souveraine; elle répand l'idée et
la voionté de libération. De 1816
à 1820 la guerre civile éclate, San
Martin, après plusieurs échecs de
l'armée républicaine, réorganise
ses troupes et attaque les Espa-
gnols au Pérou. Le mouvement ré-
volutionnaire s’étend aux pays voi-
sins, Paraguay, Uruguay. À linté-
rieur le Congrès proclame l'indé-
pendanse et destitue le vice-roi
d'Espagne. C'est la liberté. Mais
cette liberté fut payée au prix de
plusieurs autres anarchies intesti-
nes entre les unitaires et les Cédé-
ralistes qui déchirérent le pays jus-
qu’en 1912.

Le conférencier a été présenté
par le it-colonel U. Mitchell, pré-
sident de I'Union des Latins d'Amé-
Tique et remercié par le conseiller
juridique, Me Paul Galt-Michaud.

Parmi les hôtes d'honneur, on
remarquait l'ambassadeur de l'Ar-
gentine au pays, le Dr Juan Carlos
Rodriguez et le consul général in-
térimaire à Montréai M. Pedro
Bonnelon. M. Léon Lortie représen-
tait 1e nisire de la métropole.

Si la viande est chère,
la faute aux éleveurs ?

OTTAWA, 28 — (DNC) — Le comité spécial de
la Chambre qui enquête sur les causes de la hausse du
coût de la vie a entendu, hier, une nouvelle explication
des prix élevés de la viande dans le commerce de détail
M. R-S. Munn, le gérant de laŸ

fume Burns and Co., a, en effet,

déclaré que les prix de pourront
être réduits que si les éleveurs se
contentent de moins pour leurs bes-
taux. En voit-il la possibilité ? A
franchement parier, non : Ja politi-

que du gouvernement semble l'in-
terdire.

L affirme. tout d'abord. que je
profit de l'éleveur n'est pas trop
éÉtevé et qu'il ne suggère pas qu'il

soit diminué. L'idéai. selon lui, se-
rat que les frais d'opération ne
sæcient pas aussi onéreux. Et, pour

cela, il faudrait que l'éleveur puisse
æ procurer du grain à meilleur

compte.
1! est question des contrats avec

YAngleterre, & ma faveur desquels
te gouvernement canadien a établi
un prix plancher sur les viendes
expédiées outre-mer, prix plancher
qui. par ricochet, & influencé Je
marché local.

DISTINGO

 

opinion. les éleveurs ont profité de
1a nouvelle échelle de prix. La ré-
ponse est faite sous forme de dis-

tinction : oui, s'ils n'ont pas eu à
acheter du grain: non, s'ils ont été
obligés de wapprovisionner de
grains aux conditions qui prévaient
depuis la levée des contrôles et des
subsides,
La Burns and Co. a-t-eile réailsé

des profits sur ses opérations dans
le marché du porc à la suite des
contrats de vivres avec l’Angleter-

re ? Ici non plus, la réponse n'est
pas catégorique. Le témoin recon-
nait que les stocks de ia compagnie
ont augmenté en valeur de $518,000
depuis la conclusion ae l'entente,

mais, par contre, elle a perdu de
l'argent sur ses achats de viande
aux nouveaux prix durant les deux
premiers mois de l'anoée, De plus,
poursuit-il, ces profits de $518.000

ne peuvent étre conaidérés comme
chome aswurée, puisque tous les

stocks de vismde n'ont pas été vea- Ou a demandé au témois si, à sou dus

 

La nouvelle section est sauvée

que les fanumes

ont épargnées.
La nouvelle

 

 
 

$15 au lieu de $10

Travaux ex

le pied

écutés sur

des estomacs vides
 

Les membres de la Commission métropolitaine
devront décider, d’ici quelque temps, s'ils doivent s’en
tenir strictement à la loi, même si elle entraîne un traite-
ment injuste, ou s’ils doivent revenir sur une décision
prise antérieurement, pour appliquer un traitement plus
équitable à l'endroit de certains propriétaires de Montréal-
Nord, qui prétendent avoir
injustice.
Voici les faits, Pendant la crise,*

la Commission métropolitaine, com-

me bien des municipalités, désireu-

ses de procurer du travail aux chô-

meurs, à fait exécuter par des sans-

travail, des travaux d'égouts dans

les rues Lauzanne et Belleville.

Comme le travail était ‘ait par

des gens qui avaient, pour la plu-

part, perdu l'habitude du travail,

et qui travaillent pour ainsi dire

l'estomac à ntoitié vide, las tra-

vaux ont procédé lentement et les

frais ont été plus élevés que de

raison.

MEME MOINS

‘Toutefois, le coût dez, travaux a
été imputé aux propriétaires rive-
rains, tel que le vouiait la loi, et
pour les deux cas, leg travaux ont

coité plus de $50,000, soit plus de
$15 du pied, ce que l'on considère

beaucoup trop pour des travaux
de cette nature. L'ingénieur de la
commission, M. J-N. Langelier,

prétendait, hier après-midi, que
dans des conditions ordinaires, les

travaux n'auraient pas dû coûter
plus de $10 du pied, et mème moins.

Au cours de la crise, le gou-
vernement provincial versait des
octrois aux municipalités qui exé-
cutalent de tela travaux. Pris de

pitié pour les propriétaires de ces
deux rues, les membres du conseil
de Montréal-Nord, leur maire en  tite, M. Acchembeult Désy, ont

été victimes d'une grave

 

adopté une résolution priant la
commission de tenir compte de  

| Toctrot versé jar Québec et de
réduire, dans une proportion équi-
table, le coût de Ja répartition
chex les contribuables de ces deux
rues. 7

PITIE

Le mane Désy a dellare, au
cours de ln séance de la commis-
sion, hier après-midi, que les con-
tribuables de ces deux rues étaient
taxés trop lourdement, et qu'ils de-
vaient payer considérablement
‘plus que de raison, parce que les
travaux en question avaient été
exécutés par des chômeurs. F! a
a,outé qu'on devrait tenir compte
de l'octroi versé par Québec, danz

la répartition du coût.

Après avoir entendu ces renser-
gnements, les membres de ia com-

mission ont décidé de tetourner
toute l'affaire au comité des finan-
ces et d'en demander une étude
approfondie afin que ces gens ne
soient pas traités injustement.

 

Une dette de jeu: la Cour
d'appel ne l'accueille pas

 

Armand Duhamel ne pourra pas

percevoir le montant d'un chèque
de $600 que lui fit un jour Arcadius

Bolsclair, parce qu'il s'agit d'une
dette de feu. Altai en a décidé in
Cour d'appel, qui a rejeté in de-

mande de Duhamel,

On peut ainsi reconstituer toute
l'affaire: la partie de cartes eut

lieu une certaine mult, rue Sher-
brooke est, dans la maison de
Boisclair, barbler Duhamel, le de-
mandeur-appelant, avait déclaré en

Cour Supérieure que le chèque Jui
avait été donné pour valable con-
sidération. Mais, comme l'a fait re

marquer le juge Garon Pratte. qui
« lu l'arrêt de la Cour d'appel, la
preuve est contradictoire sur ce
point. II ajoute toutefois que la
Cour d'appel est unanime à déci-
der qu'elle n'a point à intervenir
dans le jugement du tribuna} de
première instance.

Le juge Gregor Barclay est bel
æt bien de cette opinion, mais il fait

remarquer qu'après avoir étudié
soigneusement la preuve il était sa-
tisfait de constater @r'on ne peut

se filer aux témoignages tant de

lappeiantque de l'intimité. Et le
juge Barclay d'ajouter: “Si j'avais

été le juge au procès, j'aurais été
disposé à renvoyer les parties dos
A dos. Mais mon collègue de la
Cour supérieure à émis une op:-
nton, basée sur l'appréciation de la
crédibilité des témoins, et je ne

puis guère dire qu'il ait eu tort”
Nous donnons ici la liste des ap

pels décidés: Walker et al et la ban-
Que Barclay, appel accueilli; Ma-
rien-Wilson ct Belmont Construc-
tion, appel accueilli; Senneville et
le Roi, ville de Montréa!. appel

accueilli: Leclair et Lanciot et al
et Leclair et compagnie Empire Li-
fe. appel accueilli: Meschler et
Montreal Tramway: appel accuetl-
li: Beaudry et Ruttelade, appel ac-

cueilli; Bessette ot McColl Frontc-
nac, appel rejeté: Dominion Con-
tainers et Fleury; appe! rejaté:
Cormier et Bédard, appel accueil-
li; Archambault et Guérin. appel
rejeté: Pehocaray et Behocaray,
appel rejeté: Chicoine et Archam-

bault. appel accueillis ville de
Moatréal et McIntyre, appe! ac
cuejili: Evans et Laplante, appel
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Au St-Lourent-Kiwanis - Rescapés ct sauveteurs .

Lewis fut condamné d'après
la loi Taft-Hartley auxE.-U.
 

La mise à l’amende du chef unioniste Lewis aux
Etats-Unis récemment découlait de la loi Taft-Hartley,
nouvelle législation américaine relative aux relations entre
patrons et ouvriers. C’est le mécanisme de cette loi que
M. Godefroy Duwmont-Laviolette est venu expliquer, hier,

aux membres du club St-Laurent-Kiwanis réunis pour le
déjeuner hebdomadaire en Thétel Ritz-Carlton. M.
Lorenzo Favreau présidait le déjeuner.

*
FAITS SAILLANTS

Avec ja clarté dont seul peut’
faire preuve homme qui connaît

son sujet A fond, M. Dumont-La-
violette décrivit les faits suillants

de la toi Taft-Hartiey. Cette loi qui
met en cause et l'ouvrier et le pa-
tron, encourage les conventions
collectives 2t sévit contre les par-
ties qui refusent de négocier de
bonne foi. Elle fournit un service
de conciliation qui aide et conseille
les parties qui ne sont toutefois
pas tenues d'adopter ses recom-

mandations
Les négociations conjointes, de

dire M. Dumont-Laviolette, ne sont
pas limitées directement, mais in-
directement. Le système des négo-
ciations est celui qui donne le plus

de satisfactions
L'employé choisit son union et

décide s'il doit en faire partie ou
non: il n’y a pas de coercition
D’une façon générale, les contrats
sont faits sur une base annuelle, et
prévoient un avis de #0 jours en
cas de changements

VOTE ANNUEL

La loi Taft-Hartiey prévoit éza
Jement que toutes les questions

d'importance seront réglées par um
vote qui sera pris tous les 12 mois;
elle prubibe l'a:elier fermé. mais
permet l'atelier syndical ou d'union
Si un vote prouve que la majorité
des employés le favorise. Toutefois,

l'atelier syndical ou d'union ne peut
être imposé dans les Etats améri-
enins où la pratique est défendue.
Le droit de faire Ia grève expii-  que M. Dumont-Lavioclette, est in-

 

| teran dans certaines circonstan-
ces: 1—Avant une période de @
jours alors qu'une entente entre
patrons et chefs ouvriers est ten-
tée;2--Aux employés du Service Ci-
vil; 8—Lorsque les intérêts natio-
naux sont en jeu Lorsqu'une in-
jometion de 80 jours ne solutionne
pas le problème, le Congrès prend
l'affaire en main et décide des me
sures à prendre.

Enfin, les unions doivent faire
parvenir au Secrétaire du Travail,
tous les détails pertinents à leurs
réglements et fonctionnements, et

chaque membre doit recevoir une
copée de l'état financier de l'union,

à laquelle il adhère.

Parmi lss pratiques défendues,
M. Dumont-Laviciette mentionne
les grèves de sympathie, le sabo-
tage imposé. Le communisme est
banni et les contributions polits-
ques défendues.
En terminant, M. Dumont-Lavio-

lette dit sa conviction que cette
nouvelle loi ne Viss pes à détruire
l'enion mais à établir une entente
meilleure entre patrons et ouvriers.

Le conférencier était présenté
par M. Romuald Bourque et re
Mercié par M. Félix Guibert.

Au cours du déjeuner, M. Norman
Holland, président du Last Post
Fund, a reçu ia somme de $250-00
des mains de M. Lorenzo Favrean
Cette somme est destinée à procu-
rer une sépulture honorable à tous
ceux qui ont combattu pour l'Em-
pire britannique sm sein de lar

mée.

 

Suicide ou accident?
 

OTTAWA, 2. (CP.
provinciale de l'Ontario à commen
té une enquéte sur le plongeon fa-
tai du haut d'une automobile en

mouvement, de Mary Chahotny, 26
ans, de Yurkton, Sask, employée
au Ministère de l'Agriculture, ici,
depuis septembre. Jusqu'ici. aucu-

Be sccusation n'a été faite.
Mile Chahotny est morte à l'hé-

pital, tot hier. quelques heures
après avoir sauté du siège avant
d'une automobile conduite par Leo-
sard Mulligan 21 ans, d'Ottawn
Mulligan qui est aussi employé

- La police | au ministère de l'Agriculture. à dit
qu’il avait appelé Mile Chahotny,
hier soir, et se dirigeait sur is rou-
te de Prescott, à quelques milles
au sud de la ville, lorsqu'il a “ons
taté qu'elle tenait In poignée de la
porte. Un instant pius tard, elle
était tombée.
Le procureur de la Couronne, Me

Raoul Mercier, a dit qu'il était im-
probable qu’une accusation soit
portée contre Muiligan. II à ajouté:
“Nous n'avons rien jusqu'ici prou-
vant qu'il ne s'agit pas d'un acci-
dent”,

 

    Let gh -.
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LA l'Ass1e

Notre représentant interroge M. Gédéon Dagenais, un des vieillards qui se trouvalent dans l'hospice de

Beauharnols au momen‘ de l'incendie. Plusieurs vieux logent actuellement dans le poulailler, alors que

d'autres ont été piacés dans des familles chsritables des environs. On remarque de çauche à droite, notre

représentant, M. Gédéon DAGENAIS, M. Caty ROLAND, plembier de Montréal qui aida an sauvetage

des vieux, M. Zénon DURANCEAU, autre pensionnaire, et M. Georges MOREL, autre sauveteur.
 

L’incident de Longueuil
 

Protestations contre ces
départs de fonctionnaires
 

Au cours de leur réunion annuelle tenue, hier soir, les membres de la Chambre

de commerce de Longueuil ont protesté contre le départ de MM. J.-A. Prétontame et

Eudide Vézina, le premier secrétaire-trésorier, et le second, gérant de cette
municipalité.

La résolution protestant contret
le départ de ces doux messieurs
que lon a prétendu avoir remis
leur démission à cause de l'attitu-
de de certains membres du conseil
de ville de Longueuil. et notam-
ment, de M. A-J. Doucet, président
du comité des finances. a été pré-
sentée par M. Jean Martin et ap
prouvée à l'unanimité.
Dans leur résolution, les mem-

bres de la Chambre de commerce
prétendent que les circonstances
dans lesquelles MM. Préfontaine et
Vézima ont été obligés de donner

leur démission, jettent du -discrédit
sur la municipalité de Longueuil
et sur son administration.

On a même affirmé que l'on
avait linten*iom Je remplicer les dux fonctionnaires par des amis
 

 

Chanson du folkiore

  
« <£ le commise de rhanwns canad canes de IA section ComeCherrier de La Socicté Saan-Jean-

Baptiste, se réunissait dans une des salles du Conservatoire de Musique et d'Art dramatique, pour

procéder à Félection de son nou:rau consril et à l'organisation de son quinzième concours scolaire de

charsons canadiennes et françaises. Ci-dessun, de g auche à droite, on remarque : MM. Arthur Lapierre,

vice-préski-nt ; André Dupont-Hébert, secrétaire et organisateur général ; Emile Girardin, president;

Lée Dicnne, trésorier ; Dr Adrienne Piouffe : Altyed Migmneault, conncilier ; Maurice Descoleaux ; Jacques

conseiller ; James Mclanne et Gustave Belieflcur.Dupont-Hébert ; Antonie

 

 

politiques, et qu'on ks avait “os
tracisés” pour les fctcer à s'en

aller.
Au cours de la mime réunion,

les membres ont procédé à l'élec-
tion des metnbres de leur conseil
d'administration pour le prochain
mandat, avec le résullat suivant:
MM. J.-C. Péloquin, président; Me
Philippe Lamarre, ler vice-prési-
dent; J.-A. Fréfontaine, qui a 40
démissionner comme mecrétaire-
trésorier de la municipalité de
Longueuil, trésorier; Alex Thur-
ber, secrétaire.
Questionné, ce matin, par le ‘re-

présentant de la “Patrie”, M. Dou-
cet a déclaré que jamais les deux
fonctionnaires en question n'a
vaient été ostracisés. I! a dit que
le conseil de ville avait décidé de
se passer des services de som Fé-
rant, à l'avenir, et que M. Préfon-
taine a lié son sort à celui de M.
Vézina et qu'il n remis sa démis-

sion em méme temps que celle du
gérant, parce qu’il n'approuvait pas

ce dépert.
UN REMPLAÇANT

M. Doucet a ajouté que le cou-
| sell de ville se réunirait demain
; soir, et qu’on y procéderait proba-

blement au choix du nouveau se-
crétaire-tréscrier. Pour ce qui es
du gérant, vn attendrait quelque
temps avant d'aborder l'affaire, et
le décider si oui ou non. on éoit
recourir de nouveau aux services
d'un tel fonctionnaire.
M. Doucet a nié avoir l'intention

de caser des amis à ja place des
deux fonetinnnaires, contrairement

à ce que l'on avait prétendu à la
réunion de la Chambre de com-
merre, hier soir.

Un souveau “viseur”
pour combats aériens

TORONTO, 29. (P.C.)—Geor-
ce (Buez) Beurling, de Montréal,
un des aviateurs les mieux Con-
nus pendant la dernière guerre,
prétend avoir développé Un nou- veau genre de viseur pour les

mitrafileuses de comba:s aériens.
 

Troupe du"Caveau”
louée à Ottawa
OTTAWA, 29, (P.C.) — Un audt-

toire du Festival dramatique ac
tional s’est beaucoup réjoui hier
soir à la représentation du “liga

taire Universel” de Régnard poués
par da troupe du “Csveau” rinal
qu'à celle de “La Farce de Maitre

Patelin”, traduite en anglais par
Richard Hotbrook et jouée par ume
troupe anglaise de Calgary.

Le juge Robert Spenaight n'a
pus tari d'éloges pour l'interpréta-
tion de la troupe d'Ottawa et a «dit

que c'était la pièce de résistance
de la soirée qu'elle avait présentés.
Il a dit que les acteurs canadiens
francais avalent donné une mimi-

rable représentation, II readit um
hommage particulier à Guy Beaul
ne pour son interprétation de Cris

pin, De "Ta Farce de Maitre Pa
telin”. M. Speasight a déclaré
qu'elle avait été bien mise en

scine. I; a dit cependant que ce

genre d'humour datant du Moyen-
Age ne Vamusait pas particulidre-
ment, surtout dans une traduction,

La présentation de “John Dee’,
la première pièce canadienne da
festival & remporté des éloges. L&

pièce était miss en scène par le
Société Dramatique de l'Univers=
té du Manitoba et fut écrite par
Bernard Drycr, ancien professeur
à l'Université d‘Alberta, L'intrigue

se situe dans fEternité. ou à ls
porte du Paradis, six Amas attem-
dent teur jugement. L'entrée d'um

septième John Doe crée une ture
pête de protestation; en lui lesau-
tres âmes voies le responsable de

‘eur mort. John Doe représente l'a-
pathie de l'humanité en général
responsable des maux universels
M. Spenaight s'est dit content de ju

Fer une oeuvre canadienne et à
ajouté que l'oeuvre était évidem-
ment une ceuvre éramatique ins

Pirée par une idée.

 

EEE



"LE VIEIL HUMANISME

LA PATRIE, JEUDI 29 AVRIL 1948

CHEZ LES JÉSUITES
 

(Par BERTHELOT BRUNET)

Les Jésuites, dans tous les demaines, ont 2idé le Canada francais
et le Canada tout entier. On le rappellera et avec justice aux fêtes du

ire, qui commenceront samedi, D'une façon ou d’une antre, nouscentenaire,

avons tous été les élèves des Jésuites, et singulièrement ceux qui écrivent
Les Jésuites, tout à la fois mystiques et PRATIQUES (au meilleur
sens du terme), ont été les éducateurs types du monde catholique depuis
le Renaissance, et leur influence s'est fait sentir au Canada français
comme ailleurs. Je le demande encore une fois, qui parmi nous n'a pas
été l'élève des Jésuites d’une façon ou d'une autre?

A l'occasion du Centenaire, est

cents ans du Collège Sainte-Marie,
fe suis allé interviouer Je père
Goorges-Henri d'Auteuil, profes
assur de littérature et très au cou-
rant, comme on dit, et qui fut mon
eondiscipie.

—Quelles différences vols-tu, lui
ai-je demandé, entre l'ancien temps
—pas aussi ancien que ¢s, mais
Qu'importe — et les années précé-

dentes, dang les études au Collège?
qu'onC'est Insiste beaucoup

 

ptus sur les sciences, voire sur l'an-
giais, qu'on a du reste toujours en-
seigné d'une façon fort pratique
am Collège Sainte-Marie. Four les
sciences, nous avons même des sor-
tes de laboratoires, qui habituent
félève à la réalité. On fait méme la
dissection des animaux et des plan-

tes.
—Et le grec et le latin?

—On insiste moins sur ces matid-
res qui ne sont pas mortes, com-
me diralent les écrivains, mais qui,
ainsi que la philosophie médiévale

par rapport à la théologie, sont les
serviteurs, dans les études classi-
ques, du français. Au collège, on
u‘étudie jamais le grec et le latin
Que pour connaître mieux le fran-
ais, L'étude du grec et du latin
est aussi une discipline ei une gym-
mastique intellectuelles...
Je me rappeile tout à coup c

vieux médecin qui avait fait son

éeurs au vieux collège de Montréal
et qui, lorsque j'apprenais le rudi-
ment éléments latins, me de-
mandait mon livre et tradulsalt
avec la plus élégantes des préci-
sions mon Cornelius Nepos.. Et
mon médecin marchait sur ses sol-
xante-quinze ans Au collège de
Montréal, on apprenait le latin

pour le savoir.
Le père d'Auteuil me dit que,

dans son collège, et j'en sais quel-
que chose, on apprend plutôt le  français pour le savoir.
—Nos cours de littérature n’ont

pour but, comme tu sais que l'ont

pratiqué toujours les Jésuites, que
de faire des humanistes. LI se peut
que les anciens sachent mieux ie
latin et le grec que nous, mais je
crois que nous sommes à la page

quant à la littérature française
moderne.

J'ailais citer au père d'Auteuil
nos condisciples Pierre Baillargeon
et Paul Toupin qui sont déjà d:

écrivains plus que notoires du Ca-
nada français et qui, visiblement,
restent des élèves den Jésuites,
pour frondeurs qu'ils soient, peur
journalist-3 qu'ils soient, mais je
ne dis mot là-dessus, parce que j2-
suis sûr que le pére d'Auteuil

m'aurait fait leur éloge.

—Ce qui importe dans les études
classiques, me dif encore le père
d'Auteuil, c'est d'établir une sorte
d'équilibre, an équilibre entre les
études dites gratuites et les étu-
des nécessaires. Les Jésuites se
sont toujours efforcés d'être de
leur temps tout en restant des té-
moins du catholicisme éternel. Nous
ne néglizeons nl l'anglais (com-
bien d'excellents traducteurs et de
bons journalistes, ces traducteurs
Professionnels, ont anpris leur mé-

tier chez les Jésuites?) nous ne né-
gligeons ni l'angiais ni les scien-
ces ni les mathématiques.

Et je me souviens que, de mon
temps, à Sainte-Marie, on avait en-
gagé un professeur particulier de

mathématiques pour les retarda-
taires comme on avait demandé à
M. Victor Doré de nous donner des
leçons que tous suivaient...)
—Mals nous ne négligeons pas

non plus, poursuit le père d'Au-
teuil, 1a musique et même In cultu-
re physique .. Nous voulons rester
fidèles à la vieille devise dea Jé-
suites éducateurs et qui est de for-

mer des humanistes, c'est-à-dire
des hommes complets. N'oublie pas
nos groupements dramatiques, et

tu te souvlens de nos séances de Ia
salle académique où nous tentions
de donner en même temps que du
bon théâtre, du vrai théâtre.

Et en effet le Jésuite est tout à
la fois un mystique et un réaliste.
En font preuve ces merveilleux pe-

tits mystiques, de père Lallemant
et le père de Caussado dont j'ai eu
le plaisir de donner avec le père
Adrien Brunet, O.P., des extraits

pour ceux qui avaient bien tort de
ne pas jes connaître.

—Saint Ignace, fais-Je dire au
père d'Auteuil, ee dépit de son
Horreur de la publicité, était en tout
um chevalier. Dans tous les domal-
nes, il cherchait à former des chefs.

Victoires juives en Palestine
 

(Suite de la lere page)

de Fopposition britannique. A Amman, en Transjordanie, le régent
Abdul Flah, de l'Irak, a déclaré à un reporter que les pays arabes avalent
Sdécidé de rescaper ia Palestine”, prédisant que leurs armées régulières

entreralent en action sous peu.

1/Irgun Zval Leumt, armée clandestine juive, à déclenché l'assaut sur
Jaffn, cité de 95,000 Arabes, dimanche, et prétend avoir capturé, hier
eoir, le quartier de Manshieh. Un haut commandant de l'Irgun à déclaré

que l'offensive continuerait, même si le gouverneur de Jaffa a dit que
la Grande-Bretagne ne permettrait pas la capture de la vilile.

LAKE SUCCESS, 29. (P.C.) — Le Conseil palestinien de l'O.N.U.,

auquel siègent douze dédégations de pulssances-membres et deux délé-
gations juive et arabe, affirme que lea belligerants ont convenu hier
de garder In paix dans l'intérieur des murs de Jérusalem, ville sainte
des Chrétiens et des Juifs. Mais on attend le télégramme confirmateur.

. Dans je périmètre de le trève, sont inclus le mur des Lamentations,
vestige du Temple restauré de Salomon, la Basilique du 84'-*-Sépuicre,
contenant le lieu même de l'ensevellssement du Christ, et la mosquée
d'Omar, édifice occupé par le culte mabométan depuis le huitième siècle.

Quant à Ia trêve générale, Æ y n longtemps qu'on ne l'espère même
méme. Les Juifs exigent le partage du payspays les Arabes le refusent: en se
Gat partout et sauf une aide militaire aux Arabes dans Jafta
las Anglais ne contrôlent plus qu'en territoire limité en Palestine,

@ |Les plus modestes peuvent être des
chefs, et même dans leurs humbles

Le père d'Auteuil sourit: le Jé-

suite est un réaliste, mais c’est
aussi un optimiste, et l'élève des
Jésuites ze souvenant de son vieux
collège, sait toujours, tombât-il sur
la route, ee relever très vite. A.M.
D.G, la devise de saint Ignace et
des Jésuites vaut mieux que le fa-
meux titre de Dane Carnegie,
Comment se faire des amis. La
mellleure facom de se faire des
amis, c'est de rester en union avec
le Christ, qui est la réalité par ex-
cellence.

EXPOSITION
D'ACCESSOIRES
DE BUREAUX
La 4e exposition de machines et

accessoires de bureau, organisée
sous les auapices de la National Of-
fice Management Association, cha-
pitre de Montréal, se tiendra en

l'hôtel Mont-Royal, à partir du lundi
3 mai pour se terminer le mercredi
5 mai. Le public pourra visiter cha-

que jour, de midi à 10 h, du soir,
cette exposition où l'entrée sera

gratuite.

Ctest la seule exposition du genre
Qui sera tenue ce printemps dans
l'Est du Canada. Les hommes d'af-
faires auront l'occasion d'y voir une
Erande variété de machines et
d'accessoires de bureau. Grâce à la
collaboration de 35 manufacturiers
et vendeurs spécialisés dans ce do-
maine, ce sera la première fois a

Montréal que l'on présentera au
même endroit un assortiment du
genre aussi considérable.
D'un intérêt tout particuMer pour

chefs et employés de bureau, il y
aura l'exposition ambulante prépa-
rée *  *elphie, Aux quartiers
généraux de le National Office Ma-
nagement « Association, et connue
sous 1: nom °° - Simplifica-
tion Ideas and Office Short Cuts”,
exposition qui a déjà eu beaucoup
de succès dans différentes villes du
continent.
Le président du comité d'organi-

sætion de l’exposition est M. George-
R. Arnott, de Consolidated Theatres
Limited.

Deux taxis
se heurtent
Deux chauffeurs de taxis s’en

sont heureusement tirés indemnes,
vers huit heures hier soir, lorsque
leurs voitures sont venues en col-
lUision à l'angle des rues Marie

Anne et Christophe-Colomb. I
s'agit de MM. S. Goudreau, 4604,
Parc Lafontaine, et Victor Vandal,
534, Jollette.

Selon les agents Marcel Beau-
champ et Cérard Brazeau, de radio-
police, qui ont fait les constata-

tions d'urage sur les lieux de l'ac-
cident, |e taxi de M. Goudreau fi-
lait de l'est à l'ouest, rue Marie

Anne et celui piloté par M. Vandal,
se dirigeait du sud au nord, rue
Christophe-Colomb. Le taxi de M.
Goudreau enfonça le côté de celui
de M. Vandal et les deux voitures
furent fortement endommagées.

Feu M. À. Glen
Nous apprenons !|e décès de M.

André Glen, fonctionuaire muni-
cipal à sa retraite, survenu le 28
MT 1948, Le défunt était âge
de 70 ans et 8 mois.

Son épouse l'avait précédé dans
la tombe le 27 décembre dernier.
Il laisse trois filles: Léa (Mme
N, Forcione), Yvonne et Hélène;
deux ffüis: René. employé civique
et Louis-André, ingénieur pro-
femmionnel au service de la ville;
trois petits-enfants: Robert For-
cione, Richard et José Glen; deux
belle-fidies: Mme René Glen
(Marcelle Leclerc) et Louls-An-
dré Glen (Fernande Marin) alas!
qu'un gendre: Nicolas Forcione
et deux beaux-frères: Louis et
Jean-Baptiste Quflicot,
La dépouille mortelle est expo-

sée au Selon Bonnier, Duclos et
Bonnier, 7563, rue St-Denis. Le

service aera célébré samedi le ler
mai, à 9 heures, em l'éciiss &t-
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Les activités

7

reprennent

au Catholic Sailors’ Club
 

(par JACQUES TREPANIER)

Le Catholic Sailors’ Club, une institution fondée
Hd y a 55 ans pour le bénéfice des marins qui passent
nombreux chaque année par Montréal, a été ouvert de
nouveau officiellement, hier soir, lors d'une courte
cérémonie qui a été suivie d'un concert donné par le
Montreal Welsh Choir sous la direction de Talisman
Jones.

ésident bi adm

nistration au bellyPELeonard|Pour le bien-être morai et phy
Walsh, a déciaré le club ouvert

pour l'année 1948. Il a rendu hom-
mage au président sortant de
charge, M. P. Fennell, pour les

longues années qu'il a consacrées
aux activités du Club. M. Fenneli

a en effet été pendant quarantr
ans directeur de cette institution

STELLA MARIS
Sur l'estrade, on remarquait éga-

lement le Dy W.-H. Atherton, M
BE. aujourd'hui archiviste du.club
Le Dr Atherton est également pré
sident de la société “Apostles of

the Sea” une organisation catho-
lique dont le but est de propager
l'esprit religieux chez les marins.

Au nombre des autres {invités
d'honneur se trouvaient MM. Es-
dras Minville, président de la
Chambre de Commerce; Fred-G.
Wood, directeur du Board of Tra-
de; M, J'abbé Ronald MacKinnon.
aumônier du C.S.C.: Alex Fergu-

son, représentant du Sailors’ Ins-
titute; l'inspecteur adjoint W. T.
Minogue, de ia Police municipale:

A.-Gordon Murphy, gérant du port
de Moi.tréal; F-W, Hackett, C.R.,
directeur du club, et Léo MeKen-
na, conseiller municipal, qui repré-
sentait le maire.

L'ABBFE MacKINNON
L'aumônier du Catholic Sailors’

Club, M. l'abbé MacKinnon a loué
Je dévouement des hommes et fem-
mes qui se dévouent chaque année  

que des marins qui visitent notre

port. Une institution comme le G
SC. s'impose dans un port de mer

comme Montréal. Le Catholic Sai-

lor's Club doit toujours demeurer
pour les marins un endroit où ces
derniers peuvent se sentir chez
eux et s'amuser sans avoir besoim
de chercher au hasard les amuse-
ments en ville.

M. l'abbé MacKinnon a rappelé
qu'à partir de dimanche prochain,
la messe scrait dite pour les mas

rins catholiques à 10 heures. leo
club est ouvert tous les jours de 9

heures à onze heures le soir. Une
bibliothèque. des salles de lectures,
des tables de billard et un restau-
ront ront à la disposition des ms
rins, Trois fois Ja semaine, !! y à
de plus des scirées dansantes où
les marins sont certains de pussor
agréablement le temps.

T1 a terminé en disant qu’il y
a pas au monde de meilleurs gens

que les marins de la marine mar
chande.

CINCINNATI, a», (PA
Tir John Westley Cou'ter,
feiseur de réographie à Yuntrom
site ¢2 Cincinnati. a acrentéd Vine
vitation d'enseigner & McGill du
rant l'été 1948. II sera l'un da
12 wméoeraphes de réputation
mondia’e qui partic!pernnt à na

programme spécial pour les præ
fessenra. 14 étudiants, les eivila
les militaires.
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AVIS

Heures de bureau:

A commencer de samedi, le ler mai,
tous les employés de bureau de
l'Hydro-Québec travailleront la se-
maine de cinq jours. Nos bureaux, au
107 ouest de la rue Craig, seront donc
désormais fermés toute la journée le
samedi. La semaine, les bureaux se-
ront ouverts de 8.30 a.m. à 5.00 p-m.

En cas de besoin, téléphonez à PLatcau
4241; un personnel sera toujours à
votre disposition pour assurer les ser-
vices essenticls.

La succursale de l'ouest, 1251 oucst,
rue Ste-Catherine, sera fermée toute
la journée le samedi, du ler mai au

9 octobre. L'horaire sur semaine, du-
rant cette période, sera le suivant:
8.45 a.m. à 5.30 p.m.

/hydro-Québec
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WONTREAL, 20 AVRIL 1944

Mgr Charles-Omer Garant

Monseigneur Charles-Omer Garant,
le nouvel évêque auxiliaire de S. Exc.

Mgr Maurice Roy, archevêque de Qué-
bec. est un savant distingué qui s'est
spécialisé en exégèse et qui est licencié
en écriture sainte de l'Institut pontifical
de Rome. Mgr Garant, qui succède à
Monseigneur Plante. comme auxiliaire,
devient évêque titulaire de Zorolus.
Relativement jeune, à l'âge de 48 ans, il

pourra pendant longtemps faire béné-
ficier de ses hautes vertus, de sa science
et de son activité apostolique l'archidio-
cese de Québec ou il vient d'être nommé
auxiliaire.

S. Exc. Mgr Garant, D.Th, LES,
doven de la faculté de théologie à l'Uni-
versité Laval, est natif de Notre-Dame-
de-Lévis. Il est un ancien élève du
Séminaire de Québec. d'où il sortit
couronné de lauriers. H étudia à Rome
pendant trois ans. puis il fit un séjour
d'une année en Terre Sainte pour pour-
suivre ses études des écritures saintes
au berceau même du christianisme.
Linguiste remarquable, il se vit confier
par les autorités universitaires de Qué-
bec l'enseignement de la langue hébrai-
que biblique et de la langue grecque
biblique à la Faculté de théologie. Rap-
pelons aussi que Mgr Garant s'est inté-
ressé activement à l'organisation syndi-
cale, et tout particulièrement au pro-
blème des relations industrielles. H avait
été nommé aumônier des Associations
garronales par le très regretté cardinal

Hleneuve. On sait sans doute que le
nouvel évêque auxiliaire est un brillant
prédicateur. Aux voeux que l'on formule
de toutes parts à l'adresse de Mgr
Garant pour de longues et fructueuses
années d'épiscopat, nous joignons bien
respectueusement les nôtres.

 

 

 

l'envers du «progrès»
 

On ne peut que donner raison à la
protestation adressée aux autorités mu-
nicipales contre la tolérance que montre
apparemment la Ville à l'égard de la
commercialisation de certaines rues do-
miciliaires, au détriment des locataires
qui se voient de la sorte expulsés et au
prix d'une aggravation de la crise du
logement. On ne s'étonne pas que les
clergés catholique et protestant se soient
associés à cette revendication. car ÿ
s'aqut là d'une question dont l'aspect
social saute aux yeux. Tant que la crise
du logement subsiste, la Ville doit faire
tespecter strictement les règlements qui
garantissent le caractère domiciliaire de
Certaines rues, afin d'empêcher le ‘’pro-
grès” commercial de compromettre le
bien-être social. auquel il est. du moins
dansce cas. subordonné. Hest inévitable
que l'expansion des affaires transforme
éventuellement certains quartiers de la
ville où les habitations prédoniiraient
naguère et ce serait folie que de vouloir
faire obstacle, à la longue, à cette trans-
formation. H s'agit seulement de contrô-
ler Jans le présent cette tendance pour
éviter le plus grand mal d'une aggrava-
tion de la crise du logement.

 

Hommage à Laurier

par Henri DUFRESNE
L'Université McG] dévoilera de-

main, en son Molsor Hall, uneplaque
de bronze à la mémoire de sir Wilfrid
Laurier, un ancien élève de cette hono-
rable institution. Cette plaque commé-
morative est un don des gradués du
McGill qui siègent aujourd'hui aux
Communes os au Sénat. Tous les Mont-
réalais applaudiront à ce geste de
gratitude d'une grande université an-
glaise 3 l'endroit de l'illustre homme
d'Etat qui a contribué puissamment à
façonner la nation canadienne. Heu-
reuse initiative qui nous rappelle. par
une association d'idées, Je projet d'éri-
ger à la mémoire de Laurier un monu-
ment digne du‘rôle qu'il a joué, et digne
de la métropole du Canada. Cet bom-
mage cependant se traduirait en un
monument utile aussi bien qu'ornemen-
tal, selon la nouvelle coutume instaurée
dans les villes modernes. On avait
suggéré. à cet égard, de donner le nom
de Laurier à un Auditorium, ou salle de
concert, qui ferait corps avec le centre
municipal qu'il est question, toujours
question, de créer. Ce serait en effet
faire en même temps œuvre patriotique
et utile. et rien n'empêche qu'une statue
du grand bâtisseur de la nation cana-
dienne ne s'élève sur le péristyle du
monument ou dans le hall d'honneur.
Qu'une ville comme Montréal, où les

talents musicaux foisonnent, ne pos-
séde aucune salle de concert ou aucun
théâtre de l'Opéra digne de ce nom,
voila qui est inconcevable. Si nous
avions un tant soi’ peu de fierté civique,
nous n'hésiterions pas à doter Montréal
d'un foyer musical comme toute com-
munauté civilisée en possède. Il est
inconcevable également que Laurier.
une des gloires du Canada français,
n'ait pas encore son monument à Mont-
réal. En consacrant un Auditoritm à sa
mémoire, nous réparerions une injustice
et. à l'exemple de ce grand Canadien,
nous bâtirions pour ‘avenir. Et il n'est
pas sans intérêt de rappeler que Laurier
fut, pendant sa lorgue carrière, un
protecteur éclairé de l'art musical.

Ce qu'a dit M. Saint-Laurent

M. Saint-Laurent a fait ces jours
derniers à Montréal, à une réunion
régionale des clubs Rotary. une décla-
ration que ses adversaires politiques ont
été prompts à montrer, par des citations
dépouillées du contexte, comme une
profession de foi militariste et un plai-
doyer en faveur d'un programme d'ar-
mement plus poussé que celui que s'est
donné le Canada jusqu'ici. Nous avons
ainsi dans notre pays un bataillon de
va-t-en guerre qui ne se satisferont
jamais de rien moins que du service
militaire obligatoire en temos de pax
et d'un budget militaire de centaines de
millions de dollars. Ces gens, curieuse
coincidence, se recrutent surtout parmi
les adversaires politiques du présent
gouvernement fédéral. qu'ils cherchent
à discréditer en créant une psychose de
guerre et une argbiance de panique et
ils ont voulu voir dans les paroles de
M. Saint-Laurent une occasion de le
discréditer auprès de la province de
Québec en le faisant passer pour un
ardent militariste.

M. Saint-Laurent est d'avis que
« notre sécurité, si elle est menacée, l'est
uniquement par la Russie et par ses
satellites». C'est l'évidence même et
l'énoncé de cette opinion par un minis-
tre du gouvernement canadien n’a rien

 

 

Les mots qui vivent

—Le silence, l'oubli, tout ce qui fait une
ombre naturelle dans une vie retirée, n'est
souvent qu'un voile derrière lequel Dieu aime
à cacher le secret de ses tendresses et le ri-
chesse de ses dons. Les âmes qui l'ont com-
pris sont plus jalouses de cette obscurité, que
d'autres ne le sont de la grande hmnière.

- Père Perroy, S.J.

 

de belliqueux : c'est tout simplement
une constatation. L'ayant faite, M.
Saint-Laurent ajoute :
Nous croyons que tant que le com-

munisme demeure une menace pour le
Monde Libre, ce monde doit créer et
maintenir une force qui soit prépondé-
rante par rapport à n'importe quel
adversaire possible on à une combinai-
son d'adversaires. Le Monde Libre doit
aussi créer et maintenir un degré d'unité

i assurera que cette prépondérance de
Jorce isse être mise en jeu pour
empêcher les nations libres d'être dé-
truites et défaites une à une.
Dans l'esprit des militaristes, ces

paroles signifient que le monde occiden-
tal doit se lancer dans une course
débridée aux armements, et telle a été
l'interprétation qu'en ont faite sponta-
nément les adversaires du ministre des
Affaires Extérieures. lls ont pour cela
soigneusement évité de citer la suite de
la déclaration de M. Saint-Laurent, qui
avait ajouté :

La force ainsi requise n’est pas seules
ment la puissance militaire: c'est la
force économique : c'est In force qui
découle de l'aptitude à se faire des
ælliés : c'est la force qui procède d'une
opinion publique éclairée. prête à accep-
ter et à exécuter des directives commu-
nes en vue du bien commun. La création
et le maintien-de cette sorte de prépon-
dérance de puissance et de ce degré
d'unité pourra exiger la création de
nouvelles institutions politiques interna-
tionales qui sembleront beaucoup plus
que celles qui ont été établies dans le
passé empiéter sur la souveraineté na-
fionale telle que nous la voycns suivant
les vieux concepts. ’
Ce n'est paint là la thèse militariste à

laquelle on veut nous faire croire, mais
une conception politique réaliste, celle-là
même qui a donné naissance au plan
Marshall — initiative purement écono-
mique — et à l'alliance politique récente
des nations de l'ouest européen. C'est
la doctrine par laquelle les nations de
l'univers se laisseront un jour amener à
la constitution d'un gouvernement mon-
dial, lorsqu'elles auront compris que la
guerre ne règle pas leur divergences.
Dans l'immédiat, la déclaration de

M. Saint-Laurent proclame Ja nécessité
pour les nations libres de s'unir pour
assurer leur survivance par l'organisa-
tion d'un bloc économique puissant,
capable de donner aux peuples qui en
font partie le bien-être matériel, la
sécurité sociale, le contentement, qui
sont les plus sûrs antidotes contre le
communisme, virus qui se développerait
encore plus rapidement qu'aujourd'hui
dans l'organisme social affaibli par les
ruines d'une nouvelle guerre.

l'auto en Grande-Bretagne

par Alonzo CINQ-MARS

L'austérité est toujours la règle de vie
imposée en Grande-Bretagne par le
gouvernement travailliste. Si la masse
du peuple gémit avec raison contre la
sévérité du rationnement en vivres, les
beureux mortels qui possèdent assez
d'argent ont toujours la ressource
d'adoucir l'austérité officielle en recou-
rant au marché noir. ll en est de même
pour les promenades en automobile. Les
propriétaires d'automobiles de plaisance
continuent de pester contre les restric-
tions imposées sur la gazoline, restric-
tions qui. si elles étaient appliquées à la
lettre, leur rendraient à peu près illu-
soire la possession d’une voiture, car
elles ont pour objet de prohiber prati-
quement toute sortie mon ne .essaire.
Les autorités reconnaissent toutefois
que ces restrictions sont éludées par un
grand nombre d'automabilistes et ne les
empêchent guère de se promener.

n janvier dernier, le gouvernement
travailliste a nommé une commission
qu'il a chargée de faire enquête sur le
marché noir de la gazoline et d'étudier
Jes moyens d'y mettre fin. Cette com-
mission, qui vient de présenter son
rapport au gouvernement, déclare que
les automobilistes de Grande-Bretagne
ont pu, en 1947, consommer 47 millions

 

de gallons de gazoline qu'ils avaient

trouvé le moyen de se procurer sur le

marché noir. C'est environ un dixième

de toute la quantité de gazoline consom-
mée durant la même année en Grande-

Bretagne. . i.
La principale source d'approvisionne-

ment de cesgens se trouve chez les

camionneurs qui, ayant droit à de gran-

des quantités de gazoline, ménagent
autant qu'ils peuvent ce précieux liquide

qu'ils revendent, en exigeant des prix

exorbitants, cela va sans dire, aux pro-
priétaires d'automobiles de plaisance qui
ont les moyens de payer. Ces automo-
bilistes peuvent ainsi ajouter à leur

maigre ration officielle tout ce qu'il leur
faut pour se promener à leur gré. Les
autres, qui sont assez patriotes pour se
conformer au programme d'austérité,

sont les premiers à se plaindze de cette
pratique qui a naturellement pour effet
de réduire d'autant la ration officielle,

et ils supplient le gouvernement de
mettre fin à ces abus.

La commission d'enquête en question

reconnaît que les citoyens éludentla loi
avec un sans-gêne inoul et que aes
mesures draconiennes s'imposent. Elle
recommande que la gazoline commer-

ciale employée pour les camions et les
autobus soit teinte en rouge et que celle
réservée aux automobiles de plaisance
soit teinte en jaune. Elle propose que
les automobilistes qui seront surpris à
consommer de la gazoline rouge soient
privés de leur ration officielle et aussi

du droit de se servir de leur voiture
durant un an. Elle recommande aussi
au gouvernement de rendre les restric-

tions plus efficaces en supprimant
totalement les exemptions qui étaient
tolérées jusqu'ici pour les automobilistes
désireux d'obtenir un supplément de

ration. Ainsi un homme pouvait acheter
une quantité supplémentaire de gazoline

en alléguant, par exemple. qu'il en avait

besoin pour conduire sa vieille mère
impotente à l'église! Inutile de dire
qu'on abusait de telles excuses.

C'est donc ainsi qu'un grand nombre
de citoyens de Grande-Bretagne enten-
dent le programme d'austérité édicté
par le gouvernement Attlee. Quoi qu'on

dise, il y a encore de l'argent dans de
nombreux goussets britanniques. Il-y en
a assez pour permettre à un grand

nombre d'automobilistes de payer le
rix fort pour se promener en automo-

Pile, sans doute afin d'oublier les autres
mesures d'austérité auxquelles ils ne
peuvent pas se dérober.

Un peu de tout

Le plasma arik
ficiel résultant de

l’action de bacté-

ries sur du sucre

est actuellement

fabriqué en Angleterre. Il est conna

sous le nom de Dextron et il fait objet
d'expériences à l'Institut Lister, à Lon-
dres. Les résultats définitifs ne seront
connus que dans six ou neuf mois. On
eroit qu'il s’avérera plus sûr que le sang
naturel pour les transfusions. Outre
eon bon marché, il a l'avantage d’être
facile à conserver sous sa forme de
poudre, jusqu'à ce qu'il soit employé,
auquel cas il suffit de mélanger rapi-
dement la poudre et de la chauffer.

* * *

Au cours de l'année

 

Premier plasma
de sang

synthétique

Mieux vaut 1947, d’aprés le rapport
prévenir  anncel des Unités sani-
que guérir taires de la province,

2,131 cliniques antitu-
berculeuses ant eu lieu sous les auspices
du ministère provincial de la Santé et
93,740 personnes ont eubi des examens

Il y a eu en outre 18,837 visites à do-
micile. Le dépistage de la tuberculose
et un excellent moyen d'en prévenir
les ravages. Cherchons quele sont les
pointe vulnérables de notre organisme
et protégeons-les contre les risques que
présentent la contagion et les affections
banales. Mieux vaut prévenir que gué-
rir. On me le répétera ja.aais assez
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[En marre Factoaïté |

Any better ? |
(par Paul de MARTIGNY)

Voici 12 saison ln

de ln pêche: te-

nous-nous bien,

neus allons en

tendre des histoi-

res extraordinal-

res. El y a cetlr

de la truite qui

rautait de jole
hors de l'eau en

apercevant sen

vieit ami le pêcheur à la ligne, et
il y & œlle du malchanceux qui ne

prensit jaimais que des vieux sou-

Bers. Pour éviter les pinisanteries,

il coupait sa ligne. Or, un jour. um

hrochet s'étant pris à son hamecon

sauta en l'air. Le pêcheur stupétait
<chapps ses ciseaux. Toutes ces

histoires. nous lea avons enten-

dues: nous ne les écouterons dance
pas.

C'était à l'hôpital Saint-Jacques

où traînaient les mal-en-point, tes

mourants et les malades de la ca-
scrne Vauban, de Besançon. Pour

tromper le temps qui passait len-

tement, mon vieil ami J -C.-0. Brig-

re, venait me retrouver au jardin.

It y avait Ja une grille de fer et de

cuivre comme on savait les forger

sous Louis XV. derrière laquelle

passait le factiongaire feld grau,

larme à l'épaule,

canon. Et l! y avait l'horloge qui

sonnait le quart et la demie de
son carillon grêle. Que faire sinon

raconter des histoires de pêche et

de chasse, comme il s'en raconte

au poya des vastes espaces et de

la liberté?

Mem viell ami que la rie avait

halloté, qui avait vécu des aven-
tures déconcertantes, évoquait ses

souvenirs pittoresques em des ré-

cits colerée.
- En une nuit, sur un lac, dans Te

voisinage de mon ranch en Alber-

ta, je tuai douse cents canards

d'en rapportai à 1a maison trois ca-

mions remplis.

Comme le célèbre médailtiste

Spicer-Simpson faisait des yeux

ronds, II ajouta:

—-Attendez, ce n'est pas tout. Au

retour de mon expédition je fis la

connaissance dun orignal. Cela

nous fit de ia viande de boucherie
et de la volaille pour tout l'hiver,

—Mnis, Intervins-Je, 0 y out le

caréme?

-—ur ma ferme de l'ile de Van-

couver, une petite rivière courait

se jeter dans la mer. À l'époque du

frai les saumons qui la remon-

taient étaient si nombreux que l’on

ne pouvait jeter la ligne à l'eau.

Pour traverser le cours d'eau on

pouvait leur marcher sur le dos
Spicer-Simpson qui prétendait

avoir pris um saumon en ss vie, en

eut assez: il regagna son Ht.

Une dépêche de la Presse Asso-

ciée, lancée de Kansas City, nous

apprend que dimanche, s'étant ins-

tallé au bord du Indian Creek, Elvin

Hoker entendait pratiquer le sport

des intellectuels et des philnsophies:

la pêche à la ligne. Mais sur un ro-
cher en surplomb John Moses s'é-

tait installé aussi. Ayant commis

Vimprudence de se pencher, ii per-

dit l'équilibre.
—Je re sais pas nager! crin-til

en passant, à son ami Hoker.
Celui-ci attendit sans s'émouvoir

que l'imprudent revienne à la sur-
face et l’accrocha de son hamecon
au col de son veston. De son bam-
bou il le soutint et le remorqua au
rivage.
Racomtant Je soir même cette

histoire aux pêcheurs à la Meme,
Mivin Hoker conclut:
-—H y en à Qui prennent du pois

son, moi fai pris un homme,
detaut un regard circulaire, 8

Pose Ia question d'usnge:
—Any better?

 

 

baionnette au :

Panthéoncasedica
Wm Watson Ogilvie

La meunerie était ume industrie
famitiaie chez les Ogilvie. La

grand-père de William Watson
Ogilvie avait bâti wn moulin à Jac-
yues-Cartier près de Québec, en

1801. Ce moulin fournit la premiè-

re farire moulue sous le régime bri-
tannique pour Ptre exporté en Eu-

rope. I devmit auxsi être à l'origi-

 

! dir sans cesse jusqu'au point d'arri-
ver à mettre dans les maine de Wm
Watson Ogitvie la plus puissante

industrie du monde sous le contrôle

du même homme.

Wm Watson Ogilvie naquit & la

Côte-St-Michel, Montréal, en 1835.

Après avoir fréquenté les écoles de

Montréal, il s'associa avec ses dour
frères, Alexander et John, dans le

rommeree dont le moulin était situé

aux rapides de Lachine, et dont les

affaires étaient connues à Montréal

sous lc nom de Glemora Mills. Ra-

pidement ds détablirent d'autres

centres à Goderich, Seaforth, Win-

mipeg et encore à Montréal sous e
wom de Royal Mills,

Bn 1874, Alerander se retira des

affaires; puis, John mourut. De

sorte que William resta sewl pro-
priétaire de l'entreprise qui wéten-

dait de plus en plus. Mais il était

de taille à mener la barque. Il ache-

ta les City Mills de Montréal et fit

plusieurs voyayes à travers l'Ouest

pour étudier les terres et la main-

d'oeuvre. Il fut le premier grand

acheteur de blé dans l'Ouest. En

1876 il fit wn premier achat de 500

boisseanr; mais il arriva à en ache-

ter jusqu'à 8,000,000 de boisseaur,
s'approtisionnant à 70 élévateurs

par année. Ii eut de pins gros com

merce du genre dans le pays, et ie

plus fort du monde comme indus-

trie dans les mains d’un seul hom-

me. C’est lui qui introduisit dans

le pays le système des moulins à

rouleaux qu'il était allé étudéer en

Hongrie. Ce magnat du blé et de

la farine mourut en 1900.

Ewgine TUCKER

Ae  

 

RETHAITE

La retraite fermée pour les cor-
donniers aura lieu du 7 au 9 mai

prochain, à la Villa Saint-Martin.
Les travailleurs en chaussures, qui

aimeraient y prendre part, sont
priés de donner leurs noms et
adress: le plus tôt possible. Les
organisateurs sont MM. Edouard
Bourassa, 5825, rue Marquette, DO.
3857; Alfred Bougie. de Lucien
Bougie Shoe Mfg, CI, T7RI, et

Donat Racette, de Slater Shoe Co.,
DO.3537.
GAIN POUR LES TISSRBANDS
Les quartiers généraux de

l'Union internationale des ou-
vriers unis des textiles d'Améri-
que, à Montréal, annoncent que la

Commission des relations ouvrid-
res de la province d'Ontario vient
de reconnaître le local 153 de
cetts association comuie agent né-
goctateur au nom des employés
de l'usine principale de ia com-
pagnie Penmans, & Paris, Onta-
rio,
Un scrutin ayait été tenu au

début d'avrH. afin de connaître le
sentiment des employés, et par
un vote de 329 à 240, les em-

ployés s'étaient prononcés en fa
veur de l'snion précitée. L'anion
rivale défaite avait demandé l'an-
Duiation du vote, mais la commis
sion a refusé de se rendre à cette
requête.

ENQUETE 4 LA WABARSO

TROIS-RIVIERES, 29. (DNC) —
Les quartiers généraux des syndi- cats nationaux de cette ville an
noncent que, su une pisinte portés

ne d’une industrie qu: devait grun-!

Ava jos

On voit ici le père et l’un des frères de M. Frank Praeust, phote-
traphiés au moment où ils nrrivaient,
ln tragédie qui coûta Is vie à ce dernier, mardi, lorsqu'il fat précipité
dans les eaux du St-Laurent, au pird d'un piliee de l'ancien pont
du C.N.R., reliant le Bent-deiTle à Repentigny. Le père, M.
DAOUST, et am autre de ses fils,
le travail den équipes de æcours

 

 

 

1 PsURle

hier, sur le théâtre de

LOUIS

EÉLZKAE, survrilient activement
qui capèrent enrore repêècher le

cadavre de la victime.
 

Un tirage oùtout
le monde perdait5555
 

Le capitaine J.-A. Quenneville, de la Sûreté provin-
ciale, recherche activement un escroc qui a fait plusieurs
victimes dans les campagnes avoisimant Montréal. Les
victimes sont déjà au nombre de olus de 25 et sont en
majorité des femmes.

*L'individu recherché, Réal Rivest, *
23 ans, se présentait dans les cam-
Fagnes et demandait à la maîtres-
se de la maison quel poste elle
écoutalt. La femme mentionnait
tel ou tel paste, et il lui annonçait

 

REAL RIVEST. recherche par
la police pour fraude.

qu'elle avait gagné un radio et que
la nouvelle en serait annoncée au
programme.

Il annonçaif ensuite à sa victi-
me que M. Un Tel qui était tout
à fait innocent de la chose, allait
bientôt ouvrir un salon de peinture
et qu'il organisait un tirage. II fai-
sait choisir des billets à madame
et lui annonçait qu'elle gagnait
deux peintures.
Ces peintures étaient absolument

gratuites, disaitil, mais il fallait
payer le prix de la manpulation

et de la toile. I! exigeait alors
$5.98 pour chaque peinture. Mada-
me payait et ne revoyait plus son

solliciteur.
On poita tout d'abord plainte aux

divers postes de police, puis à la
Sûreté provinciale.
Rivest mesure 5 pieds 214 pouces.

Il a Jes cheveux et les yeux bruns.

II habite Montréal

 

par le Cons:il central des syndicais
catholiques des Trow-Riviéies, l'OP-
fice du salaire minimum de la pro-
vince de Québec a dépéché deux
enquêteurs à la Wabasso Cotton,
ici, pour faire enquête sur la plain-
te formulée au nom Jes employés de
cœtte fabrique. ;
Les dirigeants du synGicats pré-

tendent que les patrons ne se con-
forment pes à la loi #n a'inscrivant
pas sur les enveloppes, les taux de
salaire et le temps supp:èmentaire
fait per chaque employé. Les en-
quiteurs sont MM. Léomce Gélinns
et Tickle Ils comsultent les em

ployeurs et les employés, afim de faire leur enquête.

   

jar les manoueuvres.

+
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Dégats de $50,000
par les flammes
STE-AGATHE-DES-MONTS, 28.

 

Un incemdie, dont les dégits gont

évalués à 950080 a détruit bier
après-midi un des immeubles de iu

Compagnie de bois de construc-

Lion de Ste-Agathe.

Cet incendie se déclara peu avant
4h30. Les pompiers de cette mu-
nicipalité, Jou, les ordres du che”

Tourangeau, répondirent  promn-
“tement à l'alerte, at pendant deux
heures, ils combaitirent pour cm-

pêche, les flammes de se conmu-
niqucr a ja gage du chemin de fer

Pacifique Canadien sise À environ
200 pieda du théâtre de l'incendi

L'immeuble déiruit contenait

piug de 40.080 pieds de bois de par-
quet prét pour l'expédition dans
l'ouest du pays il ne reste plus

que les mur: en ciment de l'im-
meuble. Personne ne fut bless:

de 2 lad ra

 

Les socialistes ne
| collaborent pas

PARIS, 29, (PAA) — Le consell
national du parti socialiste frar-

position de collaboration du gené-
ral Charles de Gaulle avec les par-
tis du présent gouvernement de

conlition. L'offre de coopération
offerte par les communistes à gub:
le même sort. Les socialistes font
partie du gouvernement en France,
mais non les gaullistes et les com-
munistes.

 

démolir des
La cour a ordonné de

réservoirs

de 8.000.000 de gallons
 

La ville de Montréal
importante en cour d’appel.

vientde gagner une cause
La décision, favorable à la

cité, a été rendue, hier, cessant ainsi un jugement
rendu le 18 mars 1946 par le juge Louis Cousineau, en
faveur de quatre compagnies contre ‘lesquelles la ville
avait pris une injonction pour les empêcher d'opérer,
prétendant qu’elles ne s'étaient pas conformées aux
règlements de la munici

 

Les Ligues du Sacré-Coeur
réclament une régie de |

vente des boissons

alcooliques
1a Fédération des Ligues du Sa

cré-Coeur, lors d'une assemblie te-
nue sous la présidence de M. Ai-
phonse Coulorabe, n fait connaître

la teneur d’un feuillet, tiré à 165.
000 exemplaires, et qu: réclame uns

régie de vente des boissons alcoo
liques. en rapport avec ia santé

niorale et politique de notre pen.
v.nce.

Sur Un arbre, désign: “trafic des
ligneurs”, la phrase évangélique :
‘on reconnaît l'arbre À ses fruits
sert à énurmérer les fiuils: ac'mt
des consciences, corruption éjecto-

rale, scandales et politique véreu-
sz Pour remplacer ce trafic, ‘es
Ligues proposent ce programme :

1.—11 faut que In vente des bois
sons slcoc:ioues soit régie par une

commission vraiment indép:ndas-
te, constituée de cinq hommes trèx
dignes et trés libres d'aitaches po-

Lliques.
2—1! faut qu'aveun permis n

soit émis aans avis préatable dans

les jourmaux, Jedit avis étant af-

 

T1 s'agit des compagnies Joy Oil

lid, St Lawrence Oil Co. Ltd. Bt.
* Lawrence Service Station Ltd et

Notre Dame Term:nal Ltd. opé-
rant a 6570 rue Notre-Dame Est.

Dans son infonction. ia ville de-
|Dans à la cour d'obliger ces
| compagnies à suspendre leurs opé-
| rations et à démolir bâtieses et ré-
servoirs, contenant quelque 8,008,-
1000 de gallons d'essence.

Les compagnies plaidèrent de-
vart le jure Cousineau, et ce der-
nier leur donna rajsm. rejetant ia
requête de la cité. Cette dernière,
non salisfaite, en appela et a eu

.#ain de enuse devant le tribunal
ur.

 

tiché sur les lieux nù devra s'on-
vrir le débit.
3.—H fau: que des mesures ti =

strictez de propreté, d'hygiène, un

prévention de l'incendie soien iui-

posées aux ter@nciers

4— -L'hôteilerie étant un ervice
public, ji faut multiplier les écolrs

d'hôtel-erie et les rattachar & nos
universités. Tong les détrnteurs de
permis devront obtenir us dipio-

ar de ces Écolee.
Le. lisueurs présen:s 5e sont de-

mandé pourquoi la solution de
| tafraire Plantr-Langiois traïnet-
alle 7

M Cuulumbe a égaloment 18 une
opie de la lettre qu'il n adresaée
au nge Thomas Tremblay, Au Co-

mité d'arbitrage du tramway, 
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HOISISSEZ ICI
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vos PROGRAMMES

POUR CE SOIR 1490 Le Sport Ce Soir
7h. 30 Bouquet Musical avec JERRY TRUDEL

auAadran Présentation de Michel Tamilia Tailleurs

Marcel ROY au piano À 10 hres 50
. JEUDI

Présentation de New-York Florist ru | CHLP | CKAC | CBF | CFCF | CBM | CJAD | CKVL
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Entrevue Sportive My ‘ | Ire[TTYaa AYNPTous les dimanches
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TNEA—

et la socioiogie
Me Jean-Marie Nadeau, le jour-

naliste, l'avoont, ie juriste, l'écri-
vain bien connu, veut bien - m'ac-
corder une interviou sur les rap-
ports entre l'économie, le journa-
lisme ot la vie en général,
--L'économie ne fait pas plus

vivre son homme, me dit-il, ironi-
quement, que le roman, et vous sa-
vez que le roman ne fait pas vivre
son homme, s'il Jui perme: de rire
tout son soûi.

Quelles sont les relations entre
le droit, la pratique du droit et '
l'economie politique? i

N'oubliez pas que le dfbit cons
titue le cadre de notre régime éco-
nomique actuel. Cependant 1'évo’u-
1voB juridique est en retard sur
I'évolution éconotuique et sociale.
Pour les rapports cntra le journa-
Hame et le droit, je vous dirai sans
fansse modestie (l'on sait que M.
Nedeau a été un excellent journa- :
liste, un journaliste qui n’a cessé
d'écrire et qui est en ce moment
académicien de la Souiété royale
du Canada) je vous dirai done que
Ir journalisme est une excellente
école de formation...

DU VIRGINIE 5
Et M. Nadeau tire une bouffée bé =

de sa pipe et de son tabac qui n'a = vos

Le chimpanzé *Jimpy'

 

   
| bourne, en Australie, témoigne son affection à ses deux copains, le

chien ‘’Pip’’et et le babouin ‘’Skibby”.
i véritable problème pour ses parents quand les autorités du zoo le

séparèrent de ses deux amis. I fut st turbulent qu'on le ramena à

“Jimpy™ était devenu un

Melbourne.
 

! avez été nota.re, comme tant de nos
journalistes, voire de musiciens,

| comme Bernard Laberge.
—Les avocats d'aujourd'hui et

ceux d'autrefois?
—Nous comptons beaucoup plus

de spécialistes qu'autrefois. Te droit
exige des spécialistes en diverses
matières aussi bien que la médeci-

ne,

L'INFLUENCE DU VOISIN

—Et l'avenir de nos lois françai-
ses?
—Je ne crois pas comme les pes-

! simistes qu'elles soient menacées.
! mais elles subissent forcément l'in-
fluence du droit public et constitu-
tionnel britannique. Du reste, dans
tous les pays, ie droit particulier de

pas la vergogne d'être du tabac telle ou telie contrée subit forcé-
anglais, je veux dire du tabac de ment de même l'influence du droit
Virginie. . de ses voisins, J'ajoute qu'il fau-
— Le journalisme, poursuit-M, nous drait rajeunir certaines de nos ins

 

Me JEAN-MARIE NADEAU

| son chien et son babouin, et tout est maintenant calme. au z00 de

quement un problème eccial dens
nos villes. Les relations familiales
sont un probidme moral et juridi-
que tout autant. Dans la vie, tout
se méle et s'entremêle. et même
dans la vie de l'avocat.
Je le sais d'autant plus que, con-

naissant comme tout le monde et
singulièrement les lettrés, l'oeuvre
élégamment laborieuse et sérieuse
de Me Jean-Marie Nadeau, je ne
sépare jamais un domaine intéres-
sant d'un autre domaine intéres-
sant, et tout ce dont se goucie Me
Nadeau est intéressant pour moi
ct pour ceux qui savent.

Me Nadeau est visiblement pressé
et per ses études et par le souci
deg affaires. Je je vois qui, par ia
fenêtre de son cabinet, jette un re-
gard aérien sur Montréal, le Mont-

réal des affaires et, sens plus lui
poser des questions, je lui dis bon-
jour.
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stsia etde Comment résoudre ‘les

problèmes de la vie
Par ELISABETH B. HURLOCK, PHD.

 

! Q. J'ai élvvé mes trois garçons en leur procurant re qu'il
y avait de mieux, et tous trois se sont mariés contre ma volonté.

Hs sont revenus sains et saufs de la guerre, mais leur esprit est
| différent, la loyauté et le respect qu'ils avaient pour leurs
| parents ont changé. Cela me chagrine car auparavant nous étions
rés vnis. Pourriez-vous m'expliquer ce changement d'attitude?

i MERE MALHEUREUSE
R.—Un enfant en vieillissant ne détache quelque peu de ses parents

en ce some qu'il pense plus à lui-mméme. Dans l'armrée vos flés ont counu
une vie différente et ils out frayé avec des hommes dr mentalits,
d'habitudes et de religauns différentes, Cette expérience n'a pas ét
sans changer quelque jeu leur caractère, il en fut probablement de
même pour tous les soldats, Vos garçons sont maintenant mariés et tis
ont leur propre foyer ef d'autres devoirs, cela ne veut pas dire qu'ils
,‘ous aiment moins, mais leurs sentisaonts envers vous sont des
sentiments d'adultes et non plus d'enfants.

 

Vous pouvez continuer à main-

terilr des relations étroites avec von >
fils, mais pour cela il vous faut ac- Le coin des

‘cepter vos enfants Sels qu'ils sont

maintenant et bien accueillir leurs

femmes, Soyez toujours nimables

; eavers vos brus et faites-leur com-
prendre qu'elles recevront toujours Une défense Imaginative amena

3 la chute du vontrat demandé run bon aocuell chez vous et qu’elles pa
le joue kfont de Ia f , em agis- e joueur en Sud de cette ‘donne.
Donneur : Sud,

sant ainsi vous contribuerez heau-| Est et Ouest vuinérables.

 

  

BRIDGEURS
(Chronique de E.-A. BRIEN)
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passe

Ouest fit l'attaque du cing de
pique et le déclarant ne mit que
le deux du mort. Alors, Est ne joua
que le huit afin de-ne pas oréer
uné reprise de main au mort par
le valet de pique. Sud fit son neuf
de pique et joua le valet de trifle
qu'il lalasa filer. Mais Est fut en-

 

 M. Gérard MALCHELOSSE

présente des horizons sur jes af-
fnires même politiques. Le journa-
lisme ne peut qu'aider toutes les

professions, Souvenez-vous que vous

titutions juridiques. Le mouvement

est la loi de la vie. Par exemple,
je vous rappelleral que les reln-
tions familiales ne sont pas uni-
 

 

Le futur Président ?

 

     

 

P Æ : 4

Harold Stassen, posiudant la candidature républicaine à la Prési-
dence, est en avance sur Dewey et ses autres concurrents. Il admire
une affiche installée à Portland, Orégon, où il a remporté un vif

succès électoral.  
| UN BIBLIOPHILE

—* * * * core une fois à la.hbauteur de laLL = situation et ne :e prit pas. Sud con-
tinua trèfle, mais cette fois, Est
fit son roi et enleva su déclarant
tout espoir de faire son contrat.
Sud ne fit donc que aix levées :
deux piques, un trèfle, un carreau

 

est un de nos bons artisans

le monde connaît, où tout le
lorsqu'on passe devant sa

savent, les Américains qui

jai interviewé M. Malcheionse.
Mais, avant de lui parler, j'ai Une
fois de plus jeté un regard d'envie
sur le fichier qu'a constitué M. Du-
charme et qui est le dictionnaire
Tanguay de tous nos chercheurs.
Justement, on emballait une série

du dictionnaire Tanguay qu'un prê-
tre venait d'acquérir.

Tout sert dans l'histoire et, aur
une table, j'aperçois une vieille bro-
chure bleue qui porte le millésime

de 1854: Proceeding of the first
meeting of the akarcholders of
Grand Trumk Railway, qui dot
avoir sa bonne place dans les ai-
chives des chemins de fer de l'Etat.

—Quels sont les amateurs de
livres canadiens, ai-je demandé à
M. Maïchelosse.
-—D'abord les collectionneurs de

(Consalationpour les écrivains canad'ens, tôt ou tard, après leur
szaoct, em Frecherchera leurs Livres)

monde le sait et tout le monde sait aussi qu'il a succédé
À cet insigne érudit de nos lettres, M. Gonzalve Ducharme,| meitres. Ainsi, Sud remportera as-
à la direction de ce conservatoire de canadiana que tout *°7, de levées pour faire son con-

château de Ramezay de nos livres devrait être indiqué
d’une croix sur nos guides. Les Américains du reste le

de notre histoire que nous le pensons.

Ce n'est donc pas sans motif quex

® |et deux coeurs.

(par Berthelot Brunet) — M. Gérard Makchelosse

|

1apremiomerc10,32Pidus diade Ia it histoire, tout le

|

son as. affranchirn ses trèfles et
rentrera au mort par le valet de

Pique pour encaisser ses trifles

trat.

monde a l'envie de pénétrer, ———————. de famille i nous vigrille, rue St-Laurent. Ce France = rent de
—Le mot final, c'est que ce qui

comjte, cve sont ceux qui sont res-
tés. Pas de pire calomnie que dese soucient beaucoup plus prétendre que nous avons reçu Jes
restants de l'Europe. Sur TO file
de famille, autrement sur soixante-
dix jeunes gens qui se conduisaient

SET Let ensuite les apécislistes en

|

8! et dont les familles woulaient
histoire. Enfin, les teurs dej se débarrasser en les exilant au
livres liens qui sont moins ra- Canada, six ou sept restaient, tout
res que certains livres, quoique l'on au plus. Le gouverneur ou son
pose. consel! renvoyait tout de suite les
w indést ablea. On connait, pour ras
UN LIVRE QUITRAITE DU jter da ia je méme sujet, ic raman

de l'abbé Prévost, cette Mancæ qui
—Qu'appelex-vous canadiana ? a été mise en musique: ceux qui
—I1 faut s'entendre. Ne croyons {parlaient sans trop savoir confon-

pas que tous les livres que l'on af dalent le Cunada et la Louisiane, je
imprimés chez nous pendant mI Canads recevant les bonnes filles
guerre sont des canadiana. Saint-| et Ia Louisiane, les autres.
Exupéry par exemple, Maritain ou - Vois allez souvent aux Etats
Bainville, pour’ importants qu'ils| Unis: quelles sont vos dernièr.s
soient, ne peuvent voir leurs !lvres observations ?
rangés dans cette catégor:e. Du - Eh bien ! j'estime que les grou-
reste, y tiennent-ile 7? Un canadia-' pements canadiens-françaiis se dé-

na est un livre écrit pay Un cana-!sagrègent un peu, Don par msuva -

dien, soit à Montréal, soit à Paris. ne volonté, mais par in faute de
ou encore un livre écrit par un'lauto. Autrefsis, même: jes amuse-
étranger, mais qui. traite du’ Ca-| nents se pratiquoient à l'ombre de
nada. l'iglise, tout étsit vie paroirsiale,
—Pour passer à un futre suiet. et la voiture à ess2nco, trop voys-

parlez-moi donc, v:us qui avez, geure, trop volaze. n changé tout
écrit sur Je aujet, des fameux fils; ein.
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EMMES.
 

Réponse à Tous
w wv
Q. — Est-il exact que l’on expédie

maintenant par avion de la Colom-

bis canadienne, les fleurs destinées
à être vendues dans l'est du pays”

GEORGES D.

RB. — Le plus cros des fleurs
ent encore envoyé par wagon

réfrigérateur « par wazon-
express, mais une quantité

Crolsnante de petites expédi-

tiens - individuelles s'effectuent
par aviem-exprese. Vous n'izne-

rez pas que l'expédition des
fleurs printanières par vale
ferrée et par avion. d- a Ce-
lombie canadienne à d'autres
parties du (Canada, constitue

une eatreprise commerciale
importante, et chaque année,

un million de douzaines
de narcisses, tulipes et iris
eont expédiés de Victoria et de

Vancouver. fes directeurs de
ba station exprrimeentale fédé-

role déclarent, qu'en 1948,
l'avion yemble cometitæer un
excellent moyen de transporter

 

 

Q. — Jai vingt-et-un ans; marie
depuig deux ans, je ne suis pas heu-

reuse. U m'arrive de reprocher à
mes parents d'avoir parmis et encott-

ragé mon mariage alors que j'étais
rncore trop jeune. C'est que, ma!-
gré sa gentillesse rt aa douceur,
mon mari est de caractère sombre.
trop sérieux, mème un peu triste.
et nous Ne nous compremms pas. |
Nous avons une petite fille de huit

mois que nous aimons beaucoup
Mais qui demande une infinité de
soins et me tient comtinuellemert
eccupée.

Il m'arrive de songer que j'au-
rais probablement été plus heureu-

se en épousant un autre de mes
am's dont le caractère se serait

Pett-être mieux assimilé gu mien.
Ma vie n'est pas ce que je l'avais

révée et Je me désenpère.
LUCE V.

R. — Vous demandez au ma
riage, jeune amie, un bonheur
sans nuage qui est impossible.

N'oubliez pa, que si vous dé-
rouvrez des défauts chez votre
marl, & a dû lui-méme s’aperce-
voir que vous n'êtes pas ume
Incomparable perfection. Ft

pulsque sous reconnaleses qu’il
à des qualités rares et précicw-
ses, faites-done effort pour le
comprendre Au Hea de river
inutilement à cet autre homme
qui qui a aussi, n’en doutez
pas, des défauts que la vie
quotidienne vous eut révéles
Votre bonkeur, celal de vetre
marl et de votre enfant sont
entre ves mains. II va vous
faBolr pratiquer la générosité,
l'oubli de vous-même pour le
réalisez parfaitement. Vous en
serez capable avec un brin de
courage, et si .. vous le voul-z

Alice:

Toutes les garnitures. fronces.
broderies, rubans, connaissent cette
année une vogue inusitée et sont
également recherchées pour enjo-
liver les toilettes féminines et

pour orner le home. De fines bro-
deries de batiste d'organdi et dr

finon d'une largeur variant de 1 à
4 po, servent à finir les ;upons.
les biousez et se voient méme adap-

tées à la garnitures des chapeaux
fém:ning aussi bien qu'à celles des
abat-jour.

Les fronces de taffetas, prêtes à
poser, au bas des jupons se pré

sentent en quadrillés attrayants et
en teintes Unies très variées. Et
pour la réalisation d’un heureux

effet d'ensemble, on en retrouve
un soupçon à la bordure du gant.
à l'encolure de la rubé et Au som-
met du chapeau.
Les dentelles, les soutaches per-

les, les broderies de couleur sur
fond plane, le tulle rroncé, obtien-

nent beaucoup de faveur. On utilise
beaucoup fe fil élastique pour
transformer les garnitures unies en
r.-héa et en fantaisies de toutes

 

 

 

Les premiers quadruplés de Détroit
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En haut, les premiers quadruplés nés à Détroit, tels qu’on pouvait
les voir dance un mubateur de ‘hôpital Providence.
parents des nouveaux-nés. M. et Mme Joseph Borg. Le père, âgé
de vingt-tuxt ans, est à l'emploi de la compagnie Ford. On
les quadruplés, Joseph, Mary, Margaret et Anne sont morts quel-

ques heures après leur naissance.

En bas, les

sait que

 

Les Anis de

campagne ammwelle de somscription.

POUR NOS JEUNES

Rappelons ici à nos lectrices que
cette association ne cesse de se con-
sacrer depuis To au développe-
ment culturel de nos jeunes. Son
idéal est de leur inculquer l'amour
du travail et le goût d'une culture

générale. Cest A Mme Hector Per-
rier que nous sommes redevables
de cette magnifique initiative. La
distinguée fondatrice ne cesse de se
dévorer auprès de la jeunesse de
notre ville et vit littéralement la
belle devise de l'association: “Em-
bellimons la vie des Jeunes”.

CHIFFRES ELOQUENTS

On a rappelé ailleurs, particutié-
rement dans une récente chronique
de mitre critique musical, M. Do-
minicue Laberge. les progrès de

l'association. Citant des chiffres
des plus éloquents, il écrivait par
exemple que l'on a distribué à prix
rédu'ts 72.678 billets à plus de 140-
082 membres pour différents con
certs, spectacles, films musicaux, dé-
bats et autres évènements artisti-
ques. Au cours des cinq dernières
années, Soulignons ézalement les
nombreux privilèges pour la visite

de musées, d'expositions de peintu-
re ainsi que l'oeuvre de diffusion
Yittéraire et artistique poursuivie
sans répit par ‘les Amis de l'Art”.

SOURCE DE BEAUTE

À nos lectrices, nous tenons à dire

 

  

At font
a el à votre générositéPP 9
 

Da ler an 10 mai, PAsseciation “Les Amis de PArt” tiendra sa
Som objectif est de $20,000. Cette

somme est nécessaire pour continuer la magnifique œuvre de diffusion
artistique et littéraire qu'elle a commencée, il y a six ans.

x
à ceux qui la possédent une révéla-
tion de la Beauté. Un monde mer-
veiHeux s'ouvre, un monde a part
de tous les autres, offrant des tré-
sors où chacun trouve à puiser
sane fin.
En vous intéressant aux “Amis

de l'Art”, vous offrez Aux jeunes
la possibilité d'acquérir ainsi une
culture artistique qu'il leur serait
impossible de posséder autrement.
Trop souvent avons-Dous entendu

cette réflexion: “Je n'ai jamais eu
la chance, moi, d'aBer au concert.
quand j'étaie jeune. Franchement
je ne m'y connais pas”. Cette ter-
rible lacune dans l'éducation des

nôtres, elle est peu à peu comblée
grâce à J'oœuvre d'associntions
comme celles des "Amis de l'Art”.
Son Honneur, le maire du Mont-
réal, faisant une remarque i oe

sujet ajoutait que Montréal était
reconnu à l'étranger comme “la
ville possédant le sens musical le
plus développé”. Voilk qui nous
fait plaisir. voilà qui nous fait re-
garder avec atlendrissemert, et
aussi avec fierté, tous cts petits

bouts d'homme qui écoutent reii-
gieusement la belle et grande mu-
sique au concert.

SOYEZ GENEREUX

Souscrivez généreusement Wu
cours de ia prochaine oagne,

vous deviendrez un véritable ami
Suites. simplement ceci. Une culture ar-| de l’Art. Les envois peuvent être

. tistique permet une évasion hors |Adressés à 3815 avenue Calion Le

de M réalité rule, l'oubli des gou-

|

VAilée,
reset «is matériels obs dants et apporie Armande MARC

— ETT 

 

Pour les Gourmets

y MORUEFRITE >

114 à 2 livres de morue dessalée
Panure ou chapelure

1 oeuf, poivre

Sauce hollandaise
Mode de préparation: Couper la

morue en tranches minces et les
séparer en deux, passer dans la mie
de pain, dans d'œuf battu et de nou-

veau dans la mie de pain; cuire en
pieine friture. Servir avee sauce

hollandaise.

GATEAU AUX EPICES No l
1 chopine de mélasse

4 € à thé de soda à pâte
4 © à thé de cannelle
1 tasse de graisse

1 chopine de lait sur
Z €. à thé de clou moulu
4 ce. à thé de gingembre
6 tasses de farine

Mode de préparation: Mettre la

mélasse dans un plat, y ajouter 2
€. à thé de soda et 2 c. & thé dans
le lait sur, brasser, ajouter les épi-
ces, la graisse défaite; mélanger,
en alternant la farine et le lait.
Verser Ja préparation dans une
lèchefrite graissée. Si on emploie

du lait doux, incorporer tout le
zoda dans la mélasse. Si on ajoute
de le graisse fondue, en mettre 23
de tasse. Cuire à feu modéré,
 

La symphonie
des couleurs
 

Que vous aimiez la “ligne mou-
velle" ou non, la mode a changé
à un tel degré que ia plupart
d'entre nous ont accepté les han-
ches en forme. la ligne d’épaules
arrondie et la jupe plus longue.
Malbeuresement la “lig 2 nou-
velle” ne touche pas seulement
la robe, mais aussi le jupon, par-
ticulièrement au cours de la bel-
le saison alors que notre garde-
robe se compose presque entière-
ment de robes légères.

SUGGESTIONS
Il y a moyen de remédier à la

situation et de régler le probiè-
me. On peut confectionner de trés
jolis jupons à longueur nouvelle
en utilisant des jupons usagés
trop courts. On commence par
les teindre d'un ton Fastel: rose,
bleu, vert pâle ou jaiine. Comme
les jupone sont sonvert en rayon-
ne, en sole ou en coton, I! faut
se procurer une teinture à toutes
tins, qui agira sur les tissus Da-
turels ou synthétiques.

Teindre un jupon est très faci-
le. 11 suffit de tremper celui-ci
dans une euve d'eau Chaude jm-
prégnée de la couleur désirée,
s'il s'agit simplement de raviver
la nuance du sous-vêtement.

 
PATRON No 382 — Lorsque

vous recevez, vous aimez beaucoup
avoir de jotis napperons; alors tre

chetes celui-ci qui est tout à fait
original et très artistique.
Le PATRON No 382 comprend

toutes les indications nécessairee
au succès du travail

Pour obtenir les patrons de La
“Patrie”, envoyez la somme de 30

cents par patron, taxe comprise, em
mentionnant trés lisiblement: Nom,
adresse, taille et numéro du patron
désiré. Adressez le tout: à Bureau
des modes, La “Patrie”, Montréal.

 

Quand on veut dunner un ton
soutenu à un jupom blane jauni
per l'usage, #1 vaut mieux le (ei-
re bouillir dans l'eau teintée.

QUELQUES TRUŒS
Pour allonger un jupon, On y

ajoute un volant de dentelle ou
de broderie, On peut aussi tailler
un volant à même un jupou dé-
Tfaichi, préalablement teint de
couleur contrastante; des boucles
de satin ajoutent une note fémi-
nine,

Et si vous ne pouvez alionger
vos jupons pour vous-mémes,
servez-vous-eà poar Confection-
ner des jupons pour vos fillettes,
Yn pas de dentelle ou de ruban
les rénoveront et en feront des sous-vêtements fort présentables.

 

 
L'ART DE BIEN S’'HABILLER   

Pour ume finissante
maigreletic--

qui révélerait les défauts
de votre silhouette. 
     %
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Rodrigue-Poulin
Récemment à neuf heures, en

d'église Saint-Patrice, de Magog,

décorée de fleurs de la saison,

Monseigneur Léon Boulilé, P.D.,
wélébrait le mariage de Mlle Jean-
mine Poulin, fille de M. et Mme
tbllibert Poulin, à M. Louis-0
HModrigue, fils de M, et Mme Jo-

eeph Rodrigue. Le programme
musical fut exécuté par la chora-
be des élèves du couvent du Sacré-
Coeur, Millie Thérèse Gendron tou-
Chait d'orgue.

Accompagnée de son père, la
mariée portait une robe de satin
blanc garnie de dentelles françai-

ses, et une gerbe de lys. Mile Mar-
tha Rodrigue, soeur du marié, et
Mile Réjeanne Poulin, soeur de
la mariée, demoiselle d'honneur
portaient des robes style Louis

AV, de satin blen rehaussées de
brocart argent et des bouquets co-
lonlaux de fleurs printanières.

MM. Jean-Louis Rodrigue et
Heurl Rodrigue, oncles de ia

mariée azissalent comme garcon
d honneur. M. Joseph Rodrigue
était le témoin de son fils. Mme
Poulin, mére de la mariée portait
une robe de crêpe de laine, et des
roses American Beauty, Mme
Rodrigue, -mère du marié portait
une création new-yorkaise de jer-
sey noir et un corsage d' American
Bexuty.
A l'issue de la cérémonie reli-

gicuse une réception eut lieu chez

Ges parents de la mariée, où les
salons étaient décorés de lys et de

 
et des Antilles

anglaises.
(Photo CN.8.)

[x]

nuptiale leur sera donnés en légli-

se du Sacré-Coeur de Hull. le mar-
di 4 niai prochain.

M. et Mme Edouard Laurin, de
Québec, annoncent le mariage de
leur fille Pierrette, à M. Jean-Paul
Canac-Marquis, fils de M, et Mme

Rao'l Canac-Marquis. Le bénédie-

 

Mie MARIE LAIBE LeVEILLEE,fille dr M. D, LeVeillée, décédé,
et de Mme KH. Douville-IeVeillée, ot M. JEAN-BERNARD
CHICOINE, A.D, BA.fils de M. et de Mme Ernest Chicoine, dont
on annonce les flançaiLes.

(Photos Annette ct Basil Zarov et LaRose)

Mmuguets, puis les nouveaux époux
partirent en voyage à Montréal et
à New-York, Pour voyager, la

mariée portait un taMlleur de lai-
nage bleu et ur petit chapeau de
«réation, A leur retour, M. et
Mme Rodrigue habiteront rue
Linden, Torrington, Conn.

Farmi les invités, qui étaient
à Magog pour assister au mariage

Rodrigue-Poulin, on mentionne

M. et Mme Joseph Rodrigue, M.
et Mme Edouard Lessard, M. et
Mme Jean-Lue Rodrigue, Mlle
Martha Rodrigue, tous du Torring-
ton, Conn, M. J-L. Rodrigue et
M. Alphonse Rodrigue, de Mont-
réal.

Prochains mariages

Ie mariage de Mlle Suzanne
Beaudet, fille du Dr J. E. Beaudet,

de Thetford-Mines, et de Mme Beau-
det, décédée, avec M. Bernard Le-
tremble, de Montréal, fils de M.
Georges Letremble, décédé, et de
Mme Letremble, de Paris, aurs. lien

le samedi ler mill, en l'église St-
Alphonse de Thetford-Mines. La bé-
nédiction nuptiale leur sera donnée
par l'abbé Robert Lilewel'yn.

M. et Mme Edmond Arbique, Ge
Hull, font part du mariage de leur

fille, Gilberte. avec M. François Ma-
dore, fils de M. et de Mme Victor
Madore, d’Arnprice. La bénédiction

  

tion nuptia'e leur sera donnée en
Yéglise du 8rès St-Sacrement le sa-
medi $ mai à 3 h. 30.

Fiançailles

M. et Mme George-S. Burden,
de Westmount, font part des fian-
çailles de leur fille, Dorothy-Anne,
à M. John-Hamilton Read, fils de
M. Leonard Hamilton Read, décé-
dé, et de Mme Read, de Montréal.

Le mariage aura lieu te 10 juin.
 

On annonce les fiançailles de
Mile Marjorie-Janet Valentine, fille
de M. et de Mme A. C. Valentine,

de Poirte-Claire, à M. Norman-T.
Porter, fils de M.” George Porter,
décédé, et de Mme Porter. égale-
ment de Pointe-Claire. Le mariage
sera célébré le 19 juin, au Collège
Loyola,

Beaudry-Tremblay
M. et Mme J. P. Tremblay, de

Notre-Dame de Grâce, font part du
mariage de leur fille, Germaine,

avec M. Marcel Beaudry, fils de
M. et Mme Roméo Beaudry, de
Westmount. La bénédiction nuptia-
le leur sera donnée le samedi 8 mai,
à 9 h. 45, en l'église Notre-Dame de
Grice, par M. le chanoine Georges
Deniger, vice-recteur de l'Univer-
sité de Montréal, cous‘n du marié.
Mme Gérard Poupart, sveur de le
mariée, sera dame d'honneur ot

  

 

Mlle Annette Tremtlsy, autre soëeur

de la mariée, demoiselle d'honneur.
Me Jacques Beauchemin sera le
garçon d'honneur, tandis que les
Drs Gérard Poupart, Maurice Pro-
vost, MM. Gilles Laruse et Marcel
‘Tremblay, frère de la mariée. pla-
ceront les invités.

Déplacements
Mlle Madeleine Sévigny fait un

séjour à Montréal.
 

Mme Grant Paul est revenue à
Montréal après avoir passé quel-
que temps à Québec, l'invitée de
sa mère, Mme Philippe Paradis

M. P. Delisle fait un séjour À
Québec et loge au Château Fron-
ienac.

 

Mlle Madeline Pigeon, de West-
mount, s’embarquera de New York
pour im Belgique, au début de
mai, où elle sera directrice d’un
camp d'été du Y.W.C.A. Elle res-
tera tout probablement à Bruxel-
les et Anvers tout l'hiver, où elle
agira comme secrétaire d'un co-
raité d'éducation physique. Mile-Pi-
geon, qui est présentement avec
le YWCA à Ottawa, passera
quelques jours à Montréal dans:
sa famille, avant de se rendre
outre-mer.

L'honorable Philippe Roy et Mme
Roy, qui ont été les invités de
Jeur fille et de leur pendre, M. et
Mme AKred Mejia, a San Salvador
Amérique centrale, depuis novem-
bre gont en route pour Vancouver,
de là à Edmonton, chez leur fille
et leur gendre, le baron Car! Fa}
kenberg et la baronnesse Falken-
berg. pour enfin rentrer deng leur

foyer.

Mme Théophile Viau est reve
nue d'un séjour de trois mois en
Floride.

Mme Richard Pennington est

partie pour New Fork d'où elle
s'embarquera, ces jours-ci, pour un

géjour en France.

QUEBEC
Mme Paul Sauvé, qui a fait un

séjour à Québec, est retournée à
Saint-Eustache.

M. Maurice Chevalier arrivera à

Québec, samedi et se retirera au
Château Frontenac.

Le major et Mme Douglas Po-
wer, d'Ottawa, accompagnés de
leur fils, Douglas, ont oassé quel-
ques jours à Québec. les invités du

docteur et Mme Antonis Landry.

M. Paul-Edmond Gagnon, a fait

un séjour à Toronto,

Mme Victor Lacoursière est re-
tournée à La Malbaie après Avoir

passé quelques jours à Québec.

M. et Mme C. Coderre, de Sher-

 

 

 

 

Le questionnaire des
allecations familiales
Ce Questionnaire a été approuvé

par le directeur régional des A!-
locations familiales, Case postsie
1816, Québec.

ROGER COURAGE.-Les parents
sont-ils tenus d'avertir le bureau

régional des Allocations fami-
liales lorsqu'un enfant qui reçoit
une ailocation, travaille à salaire

mais gagne moins de $600. par
année ?

R.-Lorsqu'un enfant de moins
de Beize ang laisse l'école et com-

mence à travailler à salnire, les
parents doivent avertir le direc-
teur régional des Allocations fa-

miliales, quel que soit le salaire de
f'enfant. Cependant, les enfants
qui travailleront à salaire pendant
les vacances prochsines de juitiet
et août ne perdron. pas ieur allo-

cation pour ces ceux mois s'ils
ont fréquenté l'écle jusqu'à la
fermeture en juin.

Scierie incendiée

SENNETERRE,19. (P.C.) —Les
flammes ont entièrement - détruit

hier soir le moulin à scie de M
Joseph Lamarche. Les dommages
sont évalués à 350,000.

 

 

M. et Mme C. Coderre, de Sher-
brooke, ont fait un bref séjour à
Québec, -

M. et Mme Louis Robert passent
une quinzaine à New-York, Wash-

ington et Atlantic City.

Mme Maurice Tellier, de Joliet-
te, à fait un bref séjour à Québec.

OTTAWA
Mme Liu Chieh, épouse de Son

Excellence l'ambassadeur de Chi-
ne, a recu à déjeuner à l'ambassa-
de, rue Wurtemberg.

Sen Excellence l'ambassadeur de
France, M. Franrisque Gay, étnit
l'hôte des journalistes fédéraux à
l'ambassade,

 

 

M. Laurie Middlemass, du haut-
commissariat de la Nouvelle-Zé-
lanrde, et son épouse, partent pour
un court séjour à Montréal et à
Washington avant de se rendre &
New-York où ils prendront le ba-
teou pour In Nouvelle-Zélande.

 

Mlle Annette DesBrisay, éLudian-
te à l'Université Queen's est reve-
nue à Ottawa pour passer l'été
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PATRON Noy 1947 — Joli» robs

avec un empiècement boutonné. Ce
dernier peut être fat de différents
tissus et vous aures alors plusieurs
robes. Si vous ne mettez que dre
beetelien vous aurez une charmante
robe de plage.

Le PATRON No 1987 eut offert

dans les tuilles de 10, 12, 18 ett
(18 ans. La taille il ans requiert
2% v. d'un Sesu de 13 pouces} 1 v.
pour je contraste.

Pour obtenir ten patrems de In

“Patrie”, emvoyes In somme de 38

cents par patron, taxe comprise, en 
+

mentionnant trés lisibiement: Nom,

adresse, taille et numéro du patron

destsé. Adressez le tout: à Bureau

avec ses parents, le lieutenant co- des modes, La “Patrie”, Montréal.
lonel «+ Mma AW Y

 

Mes Rrisay if.

Volant Ia vedette aux artistes invités dans un club de auil de Londres.

SHERMAN DOUGLAS, file de l'ambassadeur des Etats-Unis es

Angleterre, attire vers elle tous les regards lormqu'elle danse. Son

chevalier sorvaut est le marquis de BIANDFORD, fils du duc de brooke, ent fait un bref séjour à Québec. Mazriboreugb.

    M RRRAE
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H reste le “manche à balai”
4 Pt

Le pilote Edward Shawera, 25 ans, de Hamilton, Ontario, con-

temple le ‘’manche à balai” de son avion. C'est à peu près tout ce

Qui en reste, après que l'appareil eut plongé au sol, d'une hauteur

de 3,000 pieds. Il reste aussi le pâote, éridemment. qui et sorti
de l'aventure indemne. Le même jour, Shawere ext um accide:t

d'automobile et à v'em tira sams blesses, toujours.

Foudresde guerre, réformés
 

M

= ll
=

Ces carcauses de navires étaient auparavant de puissantes unités

de la Marine des Etats-Unis qul ont nidé à gagner le guerm. En
haut, à gauche, le “Wycming”, à droite, l“Idaho” et en bas, près
de In jetée, le “New Mexico”. On calcule qu’on retirera um total de

57,000 tonnes de ferraille de ces trois valsseœux.
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Au St-Denis

 

"Le Roi des Resquilleurs

  

LA PATRIE, JEUDI 29 AVRIL i948
 

sr

et "L'Auberge de I'Abime”

 

Ja a eu le jour J; on a eu le
. 1 V: voici le jour R, le jour du

Fire avec Rellys dans le “Roi des
1° quilleurs” que le Saint-Denis

n° ‘ira samedi, à l'affiche.

Mimuie, chanteur des rues. à un
* « ers, II n'aime pas payer sa pla-

. cans les spectacies sportifs dont
«st cependant un fidéle habitué.

«0 lui a valu d'être surnommé
y: ses amis ‘Le roi des resquii-
1 Mais ca léger travers va

. "rainer dans des aventures bien
+. pliquèes lorsqu'il s’avise de de-

. nr amoureux de la ravissante
1. u. H arrivera seulement à faire

toaheur de son .mi Grorges et

réevra un peu tard que, en
© war. 11 ne peut être question de

2 -auiler le bonheur.

i» Moi des Resquilleurs”, c'est
1 ‘gne du rire, avec le comique

i ys, Jean Tissier, Suzanne De-

  

>

helly. Raymond Cordy et Gabriel:

“Le second film “L'Auberge dl
l’Abime” est un drame dont l’action

se déroule vers 1813 dans un vilia-
ge des Cévennes. Pur son interpré-
tation et l'atmosphère de mystère

et d'intrigue qu'il déploie, ce film
ralliern les suffrages. Roger Du-

chesne est trop connu du public
pour lui être présenté à nouveau.

De même en est-il d'Aimé Clarion
dôut on ne compte plus les créa-
tions, La gentille Janine Darcey
aborde ici un rôle intensément dra-
matique. Le montagnard qui wi

près de la nature farouche est un
être à part, différent des autres
hommes. II a sa loi: il comprend la
justice à sa façon. “L'Auberge de
l'Abime” pousse un peu plus pro-

fondément l'étude de tels carn-té-
res et ce n'est pas un mince iné-
rite.
 

Décors de J. Gagnier
au Gala des artistes |

PF pulse Carveaturabte Ju qques

€ znier dont on a souvent upplait-
tvs rémlisations sceniques lors

Fradoiinades à dessiné une ma-
rique maquette pour le décor
cipal du deuxième Gala Annuel

~ a société de Bienfaisance des
stes, spectacle qui aura lieu au

snument National les 5 6 et 8
. Ce décor zera exécuté ‘par Al-

t Faniel dont lee succés comme|
‘re-décorateur né se comptent
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i 8 de 50 de nos plus populaires
@ :<tes de ia scène et de la radio
P wiperont au Gala,
in fous communique que la pé-

t inte Mutiel Millard, et ie coms-
dun bien connu. Marcel Gagnon

# ‘jouteront à la liste d'artistes que
Ep: :- avons déjà publiée,
Qu'on se le diee, ce seru une soirée

mn «mifique dont on gardera un vi-
x >! souvenir. Qu'on se hâte surtout
à -» procurer ses billets des de-
men_"rpelant PL. 6404.

 

Nos chanteurs dans

‘amson el Dalila’
 

_rhantears ennadi-axs asremt
onTiants uand “Sam.a    

par Blanche Thebow et Mrinn
san tous deux du Metropaliian. W.
LE Swoper murs In direction de

production:

  

fine Yasuepow-   

te hint de l'Opern Caild à toujours
£1. dviahiir am Canada un rentre
Ane met c'est pour cette raison

   

  

  

eue res iy jeunes chanteurs qui

VéTR, ont été

basse. doit
ohae le rile dm i! hébren. W.
Dr mararst appears me l'apérn
ri comme à Chicago et à chanté
baur Jo Lalld dee réles dams Wa

 

haryvien, détentenr
Nonrse presinciale » étudié à
York où on lui prédit un ave-

brill we

  

   
  entendre au

Trois nœtres chasteres de (alent.
. témar, tedrée Roeuasens.
+d “ovale, hag

mesrer saittaetee! den deux chefs

 

  

Greve d’autobus
l évitée à New-York:

+

NEW-YORK, 22. |
grove dautovus. qa devait

déviarée aujourd hui chez les em-
ployd de six compagnies privées
d'autobus et de tramways de
New-York, à été ajournée indéti-
niment hier soir par l'Union des
ouvriers du transport, au cours
d'une réunion tenue à la dernière
minute.

(Pt)—I"ne
étrei,

 

  

 

Les accidents arrivent de toutes sortes de façons. cette fois-ci 3 au-
tomobiles et un autobus sont venus en collision, résultat 16 blessés,
Une voiture conduite par Gordon Johnson en a heurté une autre et
l'a projeté sur un autobus. Les deux occupants du sedan à moitié
démoli, Ruth Segal et Doris Davenport ont subi des blessures, A

 

droste, au premier plangp aperçoit le soulier d'une des victimes.

$150 à $50 par jour
aux experts en tram

Des renseignements ont été communiqués aux
journaux, ce matin, relativementà l’embauchage d'experts
américains, pour soutenir la preuve produite par la ville
de Montréal, devant le tribunal d'arbitrage constitué par
le gouvernement provincial pour décider de ia question
des taux sur les tramways et les autobus.
 

A la Commission métropolitaine
 

Les dépenses ont passé
de $582,324 à $182,888

Dans un rapport quia
à la séance régulière de la
les délégués ont appris que la répartition

a été soumis, hier après-midi,
Commission métropolitaine,

l’année
dernière était la plus faible jamais enregistrée depuis la
création de la commission, en 1921.
“UE

Calendrier des
Amis deArt

de l'hapital st-Jeau de pie. le >
11, en asirée, dibat: Qui mine le

ou l'éeriuatnt—
   

    
  

nu plane, et Marcel Bai
tinte.—

à {l'iuditeriume
le 12 mal. en soirée, 4m

bé, planinte.

On ess prié de prendre note que
Je récitnl “hura € herkanahy, qui de-

air Hew nn Pintenu. Le 10
avril, est remis b la prochaine nai-
on
foraire dex émissions radiophaniques
dimanche. le Z mai. à l'arranion
de l'euserture de in companne de
souseription:
CBF. N38 à 8.00 p.m—Oechentre

“Symphonique des Jeusen Ré par
%. Fernand Graton. + . Jules
Javeh. ténor. Ume Herter Ferrier
présente Son Henmenr le maire de
Montréal; VW. Berthold Wongesw, pré-
«ident de la champnzne.

R.420, 7.95 A 7.38 pa.—WiHe Ano
»eprane dramatique.

    

  

   

  

présente W, Hnuzène Simard,
dent des Frales 4
Montréal et Patron d'hernenr de Ia
Campagne de

 

 oh’ fetima,  ten.
C.K.V.L., 1.15 à 1.50 p.m—W. Pasl-

En effet, pour l'an dernier, la

contribution de toutes les muni-
cipalités est de $182,888, A com-

parer à $582,324 en 1942. l'an-
née pour laquelle la contribution
à été la plus élevée.

La part de la vilie de Montréal,
l'an dernier, est de $143,901, soit
la plus faible depuis toute l'his-

te re de la commission,

Les contributions des autras) gg
municipalités sont:

a» municipalités autonomes:
Westmount, $9,632.36; Verdun,
$7.387.91: Outremont, $5,747.43;

Lachine, $4.570.84: Montréal-est,
$2.801.04: Mont-Royal, $2,384.-
$1: Ville Lasalle, $1,720.19; Ville

Saint-Laurent, $1,685.'8; Moat
réal-ouest, $1.026.56; Ville Saint-

Pierce. $890.12; Hampstead, $72.-
Te.

b) municipalités sous tutelle:
Pointe aux Trembles, $127.06;
Moniréal-nord, $137.76; Ville

Saint-Michel, $102 97.

 

 

 

Fmile Corbeil. basse rhumiante. W.
Frnñent (Gensebim. président du   
 
   

  

P. se à “30 p.m.——W. Louls
mn. baryten., et Mlle Cécile
aime, pianiste, Ulle Marcelle

le fév. Père Emile Dern
rieur du (ollège St-Laurent.

Pour mutres détalin concernant les
éminnions radiophoniques qui dei-
vent nvoir New durant Ja Campagne
de Souseription,

 

¥ cs experts, dont La ville a arrêté
le choix, hier, devront limiter leurs
recherches et leurs dreumenta-
tions à des travaux d'ingénieur et
de comptabilité. Ils devrunt s'aprAi-
Quer à prouver si la Compagnie des
tramways s'est soumis» aux obli-
gations auxqu:iles Ja lie son con-
trat passé avec li viile de Mont-
réal, et si la compagnis est con-
trainte véritablement, pour répon-

dre aux obligations de son contrat.
d'augmenter ses taux.

UNE EQUIPE

Le comité exécutif a décid: de
retenir les services de la ma:son
Forde. Bacon et Divics, ingénieurs

conseils de New-York.
Cette maison met À la disposi-

tion de la ville de Montréal, M. C-
C. Cooke. ingénieur, et MM. G-R.

Reid et Jamas Welsh. comme ad-
joints, ainsi qu'une équipe de comp-
tables et d'ingénieurs. Les salai-
Tes de ces experts varieront entre
$150 et $50 par jour.

Une autre maison de New-York,
Standard Research Consultants, of-

frait ses services à la ville de
Montréal. mais on lui a préféré
l'œutre firme.

  

  

 

Récital au Plateau
de Jacques Gerard

M. Jacques Gérard, ténor du
Metropolitan Opera et de 1'Opira-
Comique, donnera un récital au

Plateau, jeudi soir, 29 avril, à
8 b, 30. Ce récital est sous les

auspices du Club Richelieu, et les
recettes seront versées à ses oeu-
vres sociales, Voici le program-

me:
4, Récitatif et air (Oratorio de

Noël), Bach, (1685-1760); Ariet-
te d'Etéocle, Legrenzi (1625-
1696): Atr du vietilard (Suzan-
ne), Handel, (1685-1749). 2. La
truite, Schubert, (1797-1828);

Barcarolle, Schubert, Impatience,
Schubert; A ma fiancée, Schu-
mano, (1810-1856); 3. Recondita

armonia (Tosea), Puccini, (1858-
1924), Intermission. 4. La chan-

son du pêcheur, Gabriel Fauré,

1845-1924); Au bord de l'eau,
Fauré; Fleur jetée, Fauré; Nell,
Fauré: Invocation à la nature
(Werther), Massenet, (1842

1912. 5. L'heure exquise., Ray-

naldo Hohn, (1874-1942); Le
rêve de des CGrieux (Manon),
Massenet; Air-de Jean (Hérodia-
de), Massenet, Aa piano: John

Newmark,
 

Choeur de France

en recital ce soir
 

C'est ce soir, A 8 h. 30, que
Choeur de France présente son
grand gala de chant français au
Monument Nationæt, à l'occasion du
10e enniversaire de sa fondation
par M. José Delaquerrière, officier
de l’Imstruction publique de Paris
Cotte soirée est sous le présidence
d'honneur conjointe de M. Ernest
Tréat, consu! générad de France, et

de Son Honneur M.) Camillien Hou-
de, maire de Montréal. Dimanche
prochain, Choeur de France répé-
tera ce récital à l'Institut Canadien
de Québec.

 

Ze SEMAINE

“GOOD NEWS”
EN COULEURS

 

 

paLACE

RONALD COLMAN
“A DOUBLE LIFE”

A L'AFFICHE i

“Pirates of Monterey”
EN COULEURS

 

 

 

L'HORAIREDU FILM
SOEW'S. — ‘Good News”, 10.17,

1287. 2.57, 5.17, 7.37, 9.57.

PALACE.—*"Double Life”, 10.00,
12.20, 2.40, 5.00, 7.20, 9,40.

CAPITOI, — ‘The Pirates of
Montere Y", 10.35, 12.55, 3.15,
5.35, 7.55, 10.15,

PRINCERS. — “The Fabulous
Texan”, 10.15, 1,05, 4,00, 6.55,
9.50. “Slippe McGee”, 11.55,
2.45, 5 40. 8.30,

IMPERIAL. — “One Night of
Love”, 11.20, 2,55, 6,30, 10.05.

“Only Angels have Wings",
12.45, 4.20, 7.535.

ORPHEUM. — “The Great Dicta-

toe, 10.00, 12.15, 2.35, 4.50,
7,10, 9.265.

SAINT-DENIS. — “Adrien”, 1220,
2.50. 7.00, 10.30; “Pentcorral”,
1.23, 5.00, 8.30 
-——

 

mPRINCESS)—

A L'AFFICHE

“The Fabulous Texan”
— Aussi —

“Slippy McGee”
 

 

A L'AFFICHE

“One Night of Love”
— Auset —

“Only Angels Have Wiags”
 

 

 

AYETY
La Plus Belle des Pls Befies

LILI STCYR
dans deux éances inédites

10 — Actes de vaudevile — 10

 

 Représentation à minait toad malin   
  



  

1948
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Le journalisme et l'histoire
 

Je ne sais si la vieille légends

sur le journalisme et les journalis-
tes court encore leg rues. Si ell

court, laissons-la courir sa course
folle, Le journaliste de 1948 n'es!
plus le bohème que l'on croit et

sur qui les gens les plus raseis et
les plus sérieux jetaient naguèr«

un regard, d'envie tout en répiou-
vant sa conduite. Il y a longtemps
que ce journalisme est mort et en-

terré, et Hector Berthelot, 'humo-
riste, célébre encore dans un pet:

clan de souvenirs Amusés, n'a pas
laissé d'enfants ou du moins d?
petits-enfants. Le journaliste du
l'instant est parfois un fonction-
naire de la nouvelle, d'autres fois
un écrivain pour qui le reportage
paie le beurre qu'il met sur un

pain qu'autrementil serait obligé de
manger sec. Le journaliste, dans
un pays de traducteurs, est le tra-

ducteur type, le traducteur qui
doit traduire pour être compris de

tous et sans offenser nos puristes.
Le journaliste est encore un histo-
rien. l'historien du présent, voire
l'historien pur, celui du passé: l'on
se souvient que le prince de notre

petite histoire, M. Aegédius Fau-
teux à été ‘longtemps journaliste,
de même que M. E.-Z. Massicotte.
A la “Patrie”, notre camarade Mar-
cel-Pierre Hamel se spécialise lui
aussi dans l'histoire et Il vient de
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MAROON CLUB
MAROON CLUB

MAROON CLUB
OUVERTURE
OFFICIELLE

LUNDI

3
MAI

MUSIQUE et
ATTRACTIONS
CONTINUELLES

avr;

PAUL GINGRAS
Au plane

DON ALVAREZ
et son trie de musiciens

sud-amérienins

MARQUITA
C'est le plun chie et le pina
vepuiaire bar de toute ln ville

Licence de la C.LQ
Porte voisine du cinéma

Loew's.     

Ciny couples de Chinchillas évalués à plus de 58,000 sont arrivés
à Montréal à bord d'un avion d'Air-Canada venant de Chicago. Ces
dix petites bêtes précieuses sont destinées à la ferme: d'élevage de

Ia Royal Canadian Chinchilla Company, de Montréal. M. Ralph
Livermore, un représeniant de la firme, tient l’une des petites
bêtes dont l'hôtesse Gwen Chrysler admire la noyeuse fourrure.

(Photo Air-Canada)

 

publier le Rapport de Durham,

dans une nouvelle traduction et
précédé d'une longue et fort pitto-
resque (introduction. J'ajoute que
c'est Ià un ouvrage d'une grande
actualité, puisque le Rapport sert
de modéle gqux constitutions qu'on
projète dans l'Inde et au Pakistan.
Le noble lord fera encore parler de
lui. et son orgueil posthume n'en
sera peut-être pag tellement blessé.

Marcel-Pierre Harel ne yest pas
conterté de nous présenter le rap-
port dans une excellente tradution,
il nous a surtout présenté le noble
lord, ce whip très avancé, si avancé
que certains un peu plus tard, le
qualifinient de “Radical Jack”. La
gentry anglaise a de ces excentri-
cités en même temps que de ces
générosités un peu imprudentes.
L'époque victorienne ne manquait
pas de personnages titrés qui sem-

hlalent jouer ainsi avec le feu. Les
grands seigneurs francais n'étajent
pad Ise seuls qui dans un moment
d’ivresse humanitaire, se sentaient
prêts à abandonner et céder tous
les privilèges. “Et si j'aime à être
battue, moi”, disait la femme de
Bganarelle dans le Médecin malgré
lui. Lord Durham, en dépit de sa
morgue native, aimait assez à être
battu: c’est une des leçons que je
tire de l'excellente introduction de
Marcel-Pierre Hamel,

Notre camarade a des formulees
qui ajoutent au pittoresque de mon
héros. J'ai noté par exemple cette
phrase sui lord Durham arrivant
en grande pompe à Québec, entou-
ré de iouts sa maison comme un
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Présentant

“La Voix d’Or

de la Hollande”

LÉO FULD |
- célèbre chanteur de renom-

 

 

dame une revue d'un genre

nouvest avec

HENRY FRENCH
uméeyetiste étonnant

PHIL LEEDS
boute-en-trsint

Suchentre d'Armand Meeris

LES “ESQUIRETTES®

AL

Esquire
700

HA. 6408

1234 STANLEY

Spectacle et dimer: 8 bh 45   

paterfamilias romain avec toule sa

clientèle:
“— une espèce de Byron allant

offrir sa vie à là liberté canadien-
ne, pressé d'apporter un règlement
radical et définitif à la révolu-
tion...”
Lord Byron, avec tout son cynis

me et ses générosités intermitten-
tes, à toujours été le modèle ina-
voué, le modèle récusé des nobles
anglais. L'Anglais est souvent un
hypernerveux et un hypersensitif
qui s'ignore. Dans son ile de brouil-
lards et dont les forêts servent en-
core de refuge aux fées et aux
gnomes (Shakespeare ne les a pas

oubliés}, tout près de là mer qui
bat les rochers de craie, elle abri-

te, elle donne nai-sance aux êtres
les plus énigmatiques, justement
par un mélange savoureux d'idéa-
lisme et de réalisme. Lord Durham
était l'un de ces Anglais et Marcel-
Pierre Hamel nous la montré à
merveille.

Berthelot BRUNET

 

 

TOUT MONTREAL PARLE DE

WIMPY’S
Spécialité

 

865 ouest STECATHERINE
Tél: MA. 4854

Heureuses gagnantes

Les religieuses de l’'Hospire de a

Providence, Mme E. Aubry. pré-
sidente des dames paironnisses et
t+s membres du «onseil remerciens
tous ceux QUI ent contribué au
<ucrès de la partie de cartes qui
“at heu récemment, les heureu-

ess gagnantes sont: Mmes FE. Vi-
net, 1. Porter, Mite [.. Larente.
Mmes ©. [onne, J -4. rd, L.
Lupien, J.-A. laurent. **. Garant.
V-4. Brien, Mie M. Laïeni et
Mme Claude far
——

CHAPFLLE DK MARIE-

RELARATRICE

Invitation À la neuvaine solen-
nelie de réparation en la chapelle
de Marie-Réparatrice, boul. Mont-

Royal, de # h. sa. À 9 h. pin.
des pélerinages se œuvvèdent. Jeu-
à r. sermon A 8 h,, par le |
F. Bernardin Vervite, sur:
tre P3re qui est aux Cieux”
Salut solennel, le R. PF.
Recteur de
tion, officiera.
deleine. A 8 h. 30 p.m., vendredi,
messe par Mgr Laurent Marin, V.

 

    

 

   

 

au
Goulet,

limmaculéed'oncen-
Chorale de Ste-Ma-

 

G. Au Salut solennel: Le Itév. F'è-
re Provincial, OFM. officlers:
chorale de Maisonneuve. Sujet
traité: “L'oblation commune”.
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JE MEN VAIS AU

VIENNA
“44, GRILL

* * * * Kk
Don DACKER

maître de cérémentes de N.Y.

The MOROCCAN'S
vianistes et chanteurs

Count Le Roy
fantaisiste nur patins à reulettes

Rosaire Beauchamp
céléb.e chanteur téuer

Fernand PAUL
danseqr nensationnel

Les VIENNETTES

Jean PAUL
ET SON ORCHESTRE

n
a
a

 

Pas de frais de couvert.

 

2 SPECTACLES PAR SOIR !

10.50 p.m. — 1 heure am.

TéL AM. 6191

1964 Est, Ste-Catherime    Quelques pns à l'ouest ce Bieury
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ASTOR CURB
Fa face du Terrain 4°

© Repas complets délicieux
© Poulet Bar-B-Q
© Crème glacée faite sur place
© Hot-dogs — Hamburgers

 

(Kalle à diner à 
Maintenant ouvert

 

SPECIAL

Poulets Bar-B-Q empaquetés individuellement.

Stationnement facile peur 200 autemebiles

& DINING
ROOMSERVIC

fation de Cartiervitle

© Spaghetti avec sauce à la- viand

Service prompt et courtois

air conditionné)
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Tout le monde cn parle!
* RUSS

VANELLI
Le chanteur à la voir d'Or
EN VEDETTE AVEC

Fernand Hénault
et nom erchestre

TOUS LES VENDREDI,
SAMEDI ET DIMANCHE

HôTEL BALMORAL
ST-HILAIRE

Permis complet de la C.LQ.
ROUTE SAINT-HYACINTHE

|
: 18 mitles de Montréal
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RMLsSs VASELLI
 

pene révervatinast

Tél: 4496

ST-HILAIRE   

rs
UNE REVUEÀ
5 ÉTOILES

(177, rue de la MONTAGNE

PL 6725 — I.4. 3478

te chanteur favori
* = æ

ROGER BAULU

ar
SALLY LEE

viatoniste
ss

SANDRA KIRALY
Uinterprete Mintle

*% x
GINA LIANO

VINS © LIQUEURS À

Excellente cuisine française

TOUS LES JOURS
de 11M. Wam Ah pm

Dejeuner table d'hôte

Prix: 95 coats 
   

   

 

   
  

    

i midien hitar_.nt, wa favert
ce Montren)

BANS UNE NOLYELLE
REVUE

A L'AFFICHE
CETTE SEMAINE
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x NORMA
HUTTON

“A chanteuse fAvorite de
Mentrent

PHILLIS
x CLAIRE
Juil vetette Livnée de

In dame

WALLY WANGER
GIRLS

Buddy Clarke
et «em urehestre

HAL WHITE  
ZOPEFREAK
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‘Spohn blanchit les Phils 7-0.--
Reds et Tigers sont vainqueurs

L'avenir parait plus prometteur pour Billy Southwerth et ses Braves pr

 

de Boston aujourd'hui, aprés uae semaine de désastres. Les lamcewss
Warren Spaha, Red Barrett et Bill
de se rallier après un piteux début de saison

La premuète victoire de Spahnk
Laer a marqué be retour à la nor-
rale du clan Southworth. Spæahn
+». Johnny Sain. qui oat gagné 20
sarties chacun. devaient conduire
-s Braves vers le championnat cet-
‘e année. Spahn a été battu dans sa
remière partie. e* Sain a échoué
Lux fois.

C'est un blanchissage des Dod-.
:ers par Bill Voiselle qui a permis
tx Braves de . ommencer leur ral-
stment lundi. Barrett a suivi ave

"te partis de six coupe sûrs mardi.
jer Spahn à tenu les Phillies à,

rUx maigres roups simples.

 

Es trois parties, les adversaires |’

«a Braves n'ont frappé que i
ups sirs et compté que deux.

points Routhworth n’a’ jamais eu
“soin de “aire appel à son “bull

pen”.

Rpahn étalt à son meilleur hier.
I n'a frit face qu'à 28 Phillies,
our triompner 70. Warren n’a
ane aucun but sur bales et il a

. tirà quatre frarpeurs au marbre.

Dick Sisler et Blix Donnelly ont
‘"Unsi les seuls coupe des Phils, à
« cinquième et la sixième manches,
irspectivement, Del Ennis, qui a
‘‘é sauf sur une erreur, est le seui
autre qui soit allé sur les buts.

Bill Salkcid a conduit l'attaque
es Braves cchtre Donnelly. Sal-

eld a réusst :.n trois-buts et deux
mples, faisant compter deux points

“ comptant deux fois lui-méme.
Johnny Vander Meer a tenu les

Cube de Chicago à six coups sûrs
tandis que ses copains en ont amas
-« 12 contre Johnny Schmitz et

Mon Carilsen pour triompher 81.
Red Stalleup. l'arrét-court recrue

«es Reds a été le gros canon de
Le journée avec un deux-buts et
deux simples. Cette victoire laisse
les Reds sur un pied d'égatité avec
Chicago et Pittsburgh en deuxième
piace de la hgue Nationale.
Fa victoire à été coûteuse aux

Reds. Le receveur Ray Mueller
s'est fracturé La cheville en glissant
au marbre, et il ne pourra jouer

avant deux mois.
La partie New York à Brooklyn

3 été remise a cause de la pluie
fais les deux clube ont annon-é
une mauvaise nouvelle. Chez les
sants, le receveur WaïkerCooper
rat blessé à un genou et ne pourra

souer pendant une dizaine de jours.
11 a été blessé le ZI avril, mais ‘!
avait joué quatre parties depuis.

Chez les Dodgers, Harry Tayloc
a été victime d'une attaque d'ap-

pendicite. Une opération ne sera
pus nécessaire immédiatement
mais Taylor devra rester au repos

Pur quelque temps.
Dans la ligue Américaine, les

Tigers de Détroit ont disposé des
Erowns de St-Louis 94, mettan’
ans: fin à une série de trois vi-
toriues des Browns. Une attaque de
1% coups sûrs contre quatre lan-

 

Veiselle oat permis anx Braves
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 NATIONALE]ITIL
HIER

Rochester , 21010000 —4lo 2
J.City 20000003x-—-5 6 1

“Batteries: Gardner er ‘Mar:
shall: Hoover, Koniknwski (SS)
et Yvars. |

Autres parties remises. t

    

 

id
HIER |

Détroir » 401 201005 - 5 15 2
St-Louis. 0u0 000 040-- 4 10 3
Trucks, Tiout (8) ct Swift; Ger-

heauser, Sicre I} Widiuar (6).

W.lson (9 € Partee.
Autres pasties renuses.

AMERITA
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Touisville . 000000000—05 ©
Minneapolis 14200113x—12 8 2

Modisa, Schuster (8) et Pruett:
Clark et Wheeler.

Columbus 100000000 1 4 9

stPaal _…_00100018x—2 50,
Stanceu st Baker; Maria et

Anderson.

Toledo _..200000106— 381
Milwaukee 11700050x—14 12 0

Raney,Hanning(3)Stewart
(7) et Mamouso: Roy et Burris.

ind pots”. 032020061—11116

 

 cours a donne leur triomphe aux
Tigers.
Eddie Mayo. Pat Mullln et Ho

Evers ont mené l'assaut, qui a pe
ts aux Tigers d'interrompre un

serie de cing revers. Mullin à fra —
pé un circuit, nn deux-but- et un
æimple, Mayo, trois simples or,

 

Evers un trois-buts,
Les autres joutes am proZramine

hier ont été renuses À cade ‘1
plis où du froid.

 

 

  
 

HIER

Thilzd'phie “0evuon on 6
ston _e _ 6010 15694 —7

Batteries: Donne:ly
æick: Spabn e. Salkeld
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ARW-VYORK— Tom !ahua.
Ven -York. hkmochoute Wario N
ne, 137 1-2, Vew-Verk 3).

 

PANTIANLET, RI—cas Lenme-
vien, 1°, Ctiffnéde, VS. Knsehoutr
durule Hebimeen, IR, Newark, N.,
& (tr. (Exhibition). ’

 

} « TT
Bourel jouera

, sous contrat avec le Maisonneuve

K City . 0019001200. — 4 10 3

Bagby et Tyrnef: Derose,Mac-
kinson 179 et Houk.

à Maisonneuve
Marcel Boure!, un jeune premier

but mon*réalais qui & eu un essai
avec I+ club Cambridge, s'alignera
avec le club Maisonneuve de la
Ligue Montréal Royale junior cette
sa.son. Cette nouvelle a été annon-
cée par A-.nand Dubois, gérany
du Maisonneuve. Boure! aurait pu
s'augner avee le elub Epiphanie

de la ligue Indépendante senior.
mais à cause de gon jeune age fi
préfère demeurer une autre saison
dans les rangs juniors.
Les autres joueurs actueliement

sont Bernard Prince, Jimmy Heap,
René Gautheir. Jacques Desro-
ches, Ronaid Ladora, Yvon La-
casse et Maurice Bibeauit, Bruno
Lacerte sera l'instructeur du Mai-
sonneuve cets saison. Lacerte est
confiant d'aligner une équipe ea-
pable de figurer bri!lamment dans
Le circuit Cérard Thibeauït  

Xe —— _—_
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ligue Internationale

 

Royaux à Baltimore, remise à
vause de im pluie.

Jersey-City 5, Rochester 4.
Buffalo à Syracuse, remise à

cause du froid.
Toronto à Newark, remise à

“ause de is pluie.

Ligue Nationale

Boston 7, Philadelphie 0.
Cincinnati 8, Chicago 1.

New-York a Brooklyn. remise à
cause du froid,

Saint-Louis à Pittsburgh, remise
À cause de la pluie.

Ligue Américaine

Détroit '9, Saint-Louis 4.
Washington à New-Rork, remise

à vause du froid.

Boston à Philadeiphie. remise à
cause de la piule.
Cleveland à Chicago,

cause de la pluie.

AUSOUREHUI

Ligue Internationale

Royaux à Baltimore.
Ruchester à versey-City.

Toronto à Newark.
Buffalo a Syracuse.

Ligue Nationale

Philadelphie à Boston.
New-Lork a Brooklyn.
Saint-Louis a Cincinnati.
Pittsburgh a Chicago.

Américaine
Ceveland à Saint-Louis.

Chicago à Détroit.
Boston à Philadeiphie.
Washington à New-York.

remise à

CLASSEMENT
Ligue Intermationale

G. P. Moy. Diff.
Toronto . . . . 3 1 7% -
Jersey-City . .. 5 2 714 %

Royaux . ... . 4 2 687 1
Syracuse . . . 3 3 50 1

Newark . ... 3 3 500 1
Baltimore . . . 2 3 400 1%
Rochester . . . 2 5 .286 2%

Buffalo . . .. 2 5 286 2%
Ligue Nationale

G. P. Moy. Diff.
New-Yor«... 7 2 TB —
Cincinnati . . « 5 3 500 2%
Chicago . . . » 4 4 500 2%
Pittsburgh . . . 4 4 500 2%
Saint-Louis . . 3 3 500 2%

Philadelphie .. 4 5 444 3
Boston s . . ». 4 6 400 3%
Brooklyn . . . 3% 5 375 3k

Ligue Américaine
Cleveland . . . 5 0 1.000 —

Washington . . 5 2 625 1%
Saint-Louis . . 4 3 5 3
New-York . . . 4 3 571 2

Philadelphie . . 4 4 500 245
Détroit . . . « 4 5 444 3

Boston . . . . 2 5 .286 4

Chicago .... 1 6 143 5
 

Brooklynperd
Harry Taylor
BROOKLYN, 9. — Tout va mal

dans lt cump des Dodgers de
Brooklyn de la ligue Nationale. En
effet. le Æérant Léo Durocher a
appris, hièr. qu'il perdra indéfini-
ment les services de son lanceur

Harry Taylor, victime d'appendici-
te, Taylor a connu sa première
attaque, hier, alors que les Dod-
gers étaient sur le train devant
les conduire & Ebbets Field. .

Après un premier examen, ‘les
médecins des Dodgers ont déclaré
que Taylor évitera probablement

l'opération, mais qu'il devra pren-
2e un repos de quelques jours
Cest dire que Dame Malchance
continue toujours de s'acharner
aux Dodgers qui détiennent actuel
lement le dernière position dane
Je circuit Ford Frick.

  

    

sat ROGER MIELOCHE
Connie Smythe, |'émele de Branch Rickey

Connie Smythe, le gérant-général des Maple Leafs de Toronto,
est détesté des amateurs de hockey de Montréal, peut-être avec
raison, mais il faut lui accorder quand même le crédit d'être le pius
fin renard du hockey et de lui accorder le titre de “Branch Rickey
du hockey”. La seule différence entre les deux magnats est qu“
Rickey eat un “Séraphin” tandis que Smythe paye bien ses joueurs
et leur obtient des boni quand ils produisent au-delà de leurs
contrats.

Les Leafs sont les champions incontestés du hockey et ils
auront un club dangereux tant que Monsieur Smythe en aura ia
darection. Connie a bâti un empire. il a d'amples réserves et quand
l'crganisation montre des signes de faiblesses à certains postes, ii
ne craint pas de transiger pour obtenir ce qu'il désire.

Ainsi, la saison dernièr… Smythe réalisa qu'il avait besoin
d'un autre joueur de centre pour prêter main forte à Ted Kennedy
et au vétéran Syl Apps. Il n'aésita pas à donner cinq joueurs aux
Black Hawks de Chicago pour Max Bentley et il s'assura le
championnat dés ce moment.

Cette semaine, Smythe a bécié deux transactions pour combler
les vides laissés par la retraite de Syl Apps et de Nick Metz, Il
n'a pas attendu de développer des joueurs lui-même et 1} n'a mîme
pas pris de chance de pêcher dans ses clubs fermes. Il avait bevsin
d'un centre et il en a obtenu deux: Cal Gardner et Eddie Kobussen.

Gardner sera mis à l'essai au centre entre Bill Ezinicki et
Harry Watson, à la vieille place occupée par Appe et si Gardner
ne (ait pas, Smythe pourra toujours recourir à Kobussen, qui fait
sensation depuis quelques années dans la MNgue Américaine, Tou?
indique cependant que Gardner fera l'affaire, C'est un joueur
agressif qui aime à jouer dur et dont le style s'aduptera admira-
biement bien à celui d'Ezinicki et Watson. Wild Bill, au leu de
défendre l'agneau qu'était Apps, aura quelqu'un pour lui prêter
main forte dans Gardner.

Pour obtenir Gardner et Kobussen, Smythe s'est débarrausé de
quelques joueurs qui ne figuraient plus dans ses plans. I! a aussi
obtenu René TrudeH et Bill Juzda, mais ces deux derniers ne
joueront probadlement plus jamais dans la ligue Nationale ct seront
cédés au Pittsburgh.

  

- - -

Maurice Richard est revenu à Montréal après une courte
vacance en Floride... 11 était en voyage lorsqu'l a appris qu'il

avait été choisi sur l'équipe d'étoiles de la ligue Nationale...
Naturellement il a été bien fier de mériter le boni de $1,000, mais
ce qui lui a fait le plus plaisir a été d’être choisi une quatrième

fois consécutive sur la première équipe d'étoiles, égalant ainsi le
record de Bi) Durnan... Maurice aura des chances de continuer

cette série l’an prochain... Yvon Robert, un autre grand voyageur
est revenu de France... Quand les Français lui demandèrent le
Lut de son voyage, Yvon répondit: ‘Pour faire» du fuin”... “Du
quoi?” demandérent-ils... La nomination de Jimmy McFadden
comme meiNeure recrue n'a surpris personne.

- *- *

Les Giants de New-York et les Indiens de Cleveland sont ls
surprise actuelle dans les ligues de baseball majeures... fi les
lanceurs Sheldon Jones, Dave Koso, Ray Poat et Larry Jansen
continuent à afficher la même tenue, les Giants auront d'excellentes

chances de remporter le championnat... Les Dodgers ne font pas
sensation et Léo Durocher semble blâmer un peu Jackie Robinson.
qui a pris les choses trop douces durant l'hiver et qui pèse 20

livres de plus que l'an dernier... Naturellement, 11 ne peut pas
courir comme auparavant et un Robinson qui ne court pas est un

autre joueur bien ordinaire... Le gros Hank Sauer va très bien
avec les Reds de Cincinnati, à qui il a fait gagner plusieurs parties
déjà depuus l'ouverture de im saison... I! devrait faire Ja lutte à

Ralph Kiner et Johnny Mize pour le championnat des coups de
circuit... Dans la ligue Américaire, personne ne peutrivaliser avec

Ted Williams,
. e *

Les experts de la ligue Internationale disent que les Leafs de

Toronto, avec tous leurs jeunes joueurs, feront fureur durant’ le
premier mois, mais que les Royaux et les Giants de Jersey City
les dépasseront par la suite... Clay Hopper aurait déclaré à
Syracuse que les Royaux pourraient remporter le championnat
avec Johnny Van Cuyk, Jack Banta, Marven Rackley et Bob
Ramazzotti, et franchement, nous ne vofons pas quel club pourrait
les arrêter... Les épouses des joueurs du club Montréal sont

arrivées en ville et se cherchent des logis pour l'été... Buzzy Bavasi

dit que la ligue Prov.nciale sera très forte et qu'avec toutes les
étoiles qui s'aligneron: Jour les différents clubs du circuit, plusieurs

jeunes de daient seront développés... Le baseball amateur, tout
particulièrement dans les petites catégories comme juvénile et
junior, connaîtra un emsor considérable à Montréal et dans la
province cette année.

Club, promoteur des programmesGuerre entre les
promoteurs et les
gérants New-Vork
NEW YORK. 20. (PA) — Ned

Irish. vice-président de l'exécutif du
Madison Squ-re Garden, à déclaré
hier qu'i: préférerait la cancellation
des spectacles de boxe au Garden
plutôt que de donner aux gérants de

boxeurs un pourcrrize des profits
de la télévision.

“Nous pouvons nous passer de
boxe au Garden si les gérants con-
tinuent leurs demandes irraisona-
bles, a dit Irish. Nous présenterons
des parties de ballon au panier.
Elles seront transmises par la té'é-

vision et nous ferons plus d'argent”.
La déclaration d'Irish indique

l'attitude du Garden ‘» dans l'inter- valle, Jo 20th Caeatur; Sporting

de boxe au Garden, continue d'avoir
de longs entretiens avec le guild des
gérants de boxeurs pour régler cette
affaire de division *-x profits de ia
télévision,

Le guiid, qui contrôle la plupart
des meilleurs boxeurs de la métro-
poie américaine, boycotte le 20th
Century Club et le Garden.
Les gérants - un pour-

centage des recettes pour eux-mée
mes et leurs boxewrs., Un porte-pa-
role du 20th Century a rapporié que
les entretiens ont connu un certain
résultat et qu'une entente sera peut-
être bâclée mous peu.
L'arena St-Nicholas de New York

n'a pas pu présenter de spectacles
de boxe durant les trois dernières
semaines à cause du boycott. Le
Garden n'est pes disponible égale-
ment à cause du cirque.

ae
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Deux records ont été établis

depuis le début de la saison
Le baseball ne fait que commencer et déjà plusieurs surprises ont

886 enregistrées dans les ligues majeures. Un mouvean record a déjà

été établi, un antre égalisé, et plusieurs exploits remarquables ont été

réunis par des recrues et des vétérans.

Lee Dodgers de Brooklyn qui ont*cuits alors que les coussins étaient

utilisé 24 joueurs contre les Giants

de New-York, le 21 avril, ont éta-

dlit le nouveau record pour le plus

grand nombre de joueurs employés

par un club pour une joute.

Les quatre joueurs de deuxième

but que les Dodgers ont aligné

dans cette méme joute représen-

tent probablement un record bien

qu'aucune statistique ne soit con-

pervée a cet effet.

Max West qui est revenu dans

les majeures cette salson avee les

Pirates de Pitt«<burgh, a égalisé

 

MAX WEST

Tautre record en obtenant cinq

buts sur balles successifs dané une
joute contre les Reds de Cincinnati

le 25 avril dernier.

Jimmy Foxx détient le record

des ligues majeures dans le dépar-

tement des buts sur balles avec

aix La méme journée que West

égalisait le record, Larry Doby

Indians de Cleveland était retiré

cing fois au bâton, venant sinsi

à un près, d'égaliser le record de

Curl Weilman des Browos de St-

Louis en 1913.

Quand Lou Boudreau frappa

cinq coups sûrs le 26 avril dont

quatre d'entre eux des coups de

plus d'un but, il est venu à un

coup près d'égaliser le record mo-

derne, pour le plus grand nombre

de buts sur cing coups sirs dans

une joute, record qu'il a lui-même

établi iI y a deux ans.

NOMBREUX CIRCUITS

Au 27 avril 90 coups de circuit

avalent déjà été frappés, 47 dans

la Nationale et 43 dans l'Amé-+

caine. Les recrues en avaient

réussi 13 pour leur part. Ken Keit-

mer était le meilleur dans l'Amé-

ricaine avec cinq tandis qu’une re

crue, Pank Sauer, des Reds de

Cincinnati, menait dans la Natio-

pale, gur un pied d'égalité ave

Walker Cooper des Giants Les

deux avaient quatra circuits à leur

actif.
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remplis. Ce sout Walker Cooper

des Giants; Tom McBride des Se-

aateurs de Washington et Welly

Westlake des Pirates de Pitts

burgh. Westlake qu en était à sa

première saison l'an dernier réussit

l'exploit à deux reprises.

Neuf lanceurs ont tenu les clubs

Claude Robert
impressionne

a Saint-Hyacinthe
Les Edwards, un lanceur noir qui

s'est aligns avac ‘es Chicks de

Memphis l'an dernier, s’est rapporté

au camp d'entrainement des Saints

de St-Hyacinthe ces jours derniers.

Edwsarls est un Canadien qui de

meure a Winnipeg.
Parmi les autres joueurs qui sont

a Veatrainement acus :a direction

du “coach* Paul Martin, il y à Jean-
Paul Tétreault.
ie voltigeur Mi-
ke Rollins, le

 

 
advevsnires à I'impuissance totale

depuis le début de la saison avec

les joutes de mardi dernier com-

prises Les lanceurs qui ont le

mieux fait dans les blanchissages

sont: Bob Feller du Cleveland,

Sheldon Jones dse Giants, et Timer

Riddle des Pirates, Johnny Schmitz

des Cubs de Chicago a lancé une

partie de deux cofips sûrs pour tout

et même perdre par 1-0. Russ

Neyer limita les Cardinals de St-

Louis à un seul coup sir, mais les

Cardinais réussirent à compter une

fois.

Les Dodgers ont utilisé 25 lan-

ceurs en huit joutes et pas un seul

de ses lurceura n’a encore lancé

une partie conrplète. Allie Rey-

nolda est le seul lanceur dans le

camp des Yankees qui a réussi a

imncer une partie complète,

Westlake et Sauer ont fait comp-

ter chacun cinq points dans une

joute mais Whitey Lockman des

Giants a encore fait mieux dans

ce département. Lockman a en

effet fait compter sept points con-

tre les Braves le 21 avril dernier.

et s’approch

Jack Harshman, le successeury

possible de Johnny Mize au pre

mier but pour les Giants, a frappé

un coup de circult bon pour deux

points, permettant aux petits

Giants de battre Rochester 54.

Harshman, qui jouait dans ia ligue

Internationale de l'Ouest l’an der-

nier, a été acheté de San Diego au

cours de l'hiver.

Sal Yvars, qui a passé l'entraï-
nement avec les Giants, à réussi

un trois-buts qui a fait compter

deux points à la huitième manche,

et le simple de Lioyd Gearhart lui

a ensuite permis de compter le

point décisif. C'est Ja quatrième

victoire consécutive des Giants.

Jersey City est maintenant sur

les talons des Maple Leafs de To-

ronto, qui continuent d'occuper la

première place du classement, tan-

dis que Montréal est en troisième

position.

Alex Konikowski, qui est allé qu

monticule après que Dick Hoover

eut cédé sa place à un frappeur de Trois joueurs ont réussi des cir- relève, à reçu le crédit de la victoi-
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Gionfriddo 4 10 3

Sessi .... ¢ = 6

Dapper .- s 20 1

Connors « 20 85

Simmons 6 18 2

Barnhart 3 8 1

Podbellan 2 4 0

Sandlock 2 4 0

Morgan e a 3

Bloodworth 6 » 2

Welaï - 8 16 6

De Witt « 1 3
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J. City triomphede nouveau

receveur Tlalvin
‘arroll, le lan-
ceur Hank
Hernandez du
Springfield lan
dernier et Jodie
Phipps, un artil-
leur qui a rem-

porté 24 victoi-
res dans la ligue
Big State l'an
dernier et qu:

sest aussi déjà
aligné pour les

Cube de Chicago et ie Los Angeles.

ROBERT IMPRESSIONNE

Martin a aussi en vue plusieurs

“prospects” qui serviront à combler

les places désertes, Les joueurs

Slim Clovinsky, Yvon Bazinet, Clau-

de Savary, et Claude Robert sont ici

depuis le début de la semaine et ce

dernier a le plus impressionné à

l'entrainement. TI possède d'excel-

lentes chances de demeurer avec

le club.
Robert à un bon oeil au bâton et

il excelle aussi sur la défensive. Ti

est un brillant joucur d'avenir.

 

rtIa
Claude Kobert

 
e de Toronto

Les Giants de de Jersey City continuent de suivre l'exemple de leurs

“parrains”, les Giants de New York. Ils frappent des coups de circuit

régulièrement et ils gagnent la plupart de temps.
Les

ere, et Glenn Gardner a été le lan-

ceur perdant.

Les parties MontréafMBaltimore et

Toronto-Newark ont été remises à

cause de la pluie et à Syracuse il

faisait trop froid pour permettre

aux Chefs de jouer contre Buffalo.

Riggs adopte

Jack Kramer, qui détient use

rusé Bobby lui donnera beaucoup

de matches ne soit terminée, dans

de battre le champion profeseion-

nel, mais il ne semble pas trop

vonfiant de pouvoir continuer à

affirmer sa supériorité. C'est du

moins l'impression qu'il a donnée

au cours d'un interview peu après

son arrivée d'Ottawa hier aprés-

midi avec Riggs, Pancho yo

Dinny Pails et le promote Jack

Harris.

Les quatre as du tennis eeront

à l'œuvr& ce soir au Forum dans

une série de matches. Segura et

Pails se disputeront d'abord un

match de simples, après quoi Kra-

mer jouera contre Riggs, et la soi-

rée se terminera par un match de

doubles entre Kramer-Segura et

Riggs-Pails

“Riggs à changé sa stratégie Té-

cemment, a déclaré Jack hier. Son

intention est d'intercepter mes

“drives” au filet au lieu de les

attendre au fond du court comme

auparavant.” En d'autres termes,

Riggs. qui est reconnu pour son

habileté à rattraper les coups, où

qu'ils soient, & changé son style

complètement.

Dans les dix derniers matches,

les drives de Riggs ves les galons

ont donné beaucoup de difficultés

à son adversaire plus puissant.

D'un autre côté, Riggs a beau

coup de respect pour l'ex-champion 
  

stratégie contre Kramer
dans les matches dispatés depuis le débat de leur tournée, croit que le

Kramer n'aime rien mieux it

amateur. “Je ne peux me plaindre

que je manque d'exercicé, après |

Les Royaux de 1948

Le lanceur Don Newcombe
DONALD (DON) NEWCOMBE ... Le seuil joueur nègre des Roy aux

cette saison ... Géant de 6 pieds et 4 pouces qui pèse 205 livres... Lance

de la droite et frappe de la gauche .- It est reconnu comme un frappeur

dangereux «t il devrait obtenir quelques coups de circuit par-deseus le

tableau indicateur... Débuta dans le baseball organisé avec le club

Nashua en 1948 avev Roy Campanells comme receveur... L'an dernier,

A fut le meilleur lanceur de la ligue de Nouvelle-Angleterre avec le plus

de victoires, le plus de retraits au bâton et be plus de parties complètes

de lancées... Don est très rapide et il sera à von mesllew dans les

parties du soir... H a remporté une victoire à sa première apparition

au monticule dans la ligue Internationale crite saison.
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Année Chub Ligue Pr. G. P. Pct. ML Rb. Bb. Cs. Mpm Bl Pc.

1946 Nashua, New Eng. 26 14 4 778 155 104 79 100 2.21 4 13

1947 Nashua. New Eng. 29 19 6 760 223 188 :16 180 291 2 24

  

  

TORONTO. 20 -- (PC) — le

tournoi pour les championna.s de

lutte d'Ontario sera tenu au

Y.M.C.A. de Toronto les 7 et 8 mai

prochain. Seuls ies finalistes pour-

ront participer au tournui en vue

‘de ta sélection de l'équipe olympi-

que.

une nouvelle

 
avance formidable sur Bobby Riggs

de fil à retordre avant que la série ;

quelques semaines.
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un match avec Kramer, à déclaré

Bobby hier.”
Le match de ce soir au Forum

sera le 73e de la série. Jusqu'ici.

Kramer a remporté 53 victoires et

Riggs à triomphé 19 fois.

Les officiers æeront sous la di-

rection de Théo Mathieu, l'arbitre

en chef. Il y aura trois autres arbi-

Cogarelles deVrgme

portsman  
 

tres: Paul Viens, Jacques Vnde- Rouiées dons

boncoeur et Peter Young. Les juges

de lignes seront: Jean-Jacques du papier

Desjardins, Jean Guay, Léo Le- IMPERMEABLE

+ bianc, Roger Durivage, Lucien La-

verdure, Adrien Rousse, Paul Bé- Plus ogréobles .. .

éard, François Auclair, Gilles Ga- parce que ptus douces.  mache, George Robinson, Paul

Gélinas, Gérard Fontaine et Ray-

mond Pagé. 1

—
_
—

EE

FORUM
Le match que chaque amateur de tehnis ritendait!

CE SOIR a 8h.30

KRAMER-RIGG
— ATTHACTION 517! LEMENTAIRE

Dinny Pails va Panche Segura

et an match double avee Kramer-Sogura ve Rizge-Falls

UILLATS EN VENTE AU FORUM.
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REGINA, 29. (P.C.) —Les Flyers
de l'ouest du Canada, ont défait les Sénateurs d’

~~"

LA P\TRIE, JEUDI 29 AVRIL

me *; -

Ottawa, titulaires de
Edmonton.

l'est, par be score de 6 à 2, dass la première partie de Ia finale pour
la coupe Allan, hier soir. La deuxième partie de cette série de quatre
dans sept sera disputée vendredi soir à Calgary.

F.ng Mr: uk u dirige [offensive i
 ; VAINGRUrs AVee deux buts tan;
€ que Billy Maher. Alec Pringle.
Iwug Anderson et Doug Lane ont
russi les autres. Eddi: Emberg e:
I'mile Dagenais ont compté les
hits des Sénateurs

PARTIE RUDE
La partie a été rude durant les

‘ais périodes; les bâtons ont été

‘aus très haut et les coups d'épau-
‘a ont été fréquents et solldes
L <a Arbitres Danny Cox et Frank
Filott ont donné Un totai de 14
finitions, cont huit aux Sénateur:

Billy Maher 5 donné l'avance
ux Flyers deux minutes seule-
ment après le début de la partie
«n déjouant Legs Fraser sur un

rebond d'un lancer de Johnny
Hck pendant que Frank Mathers
était au pénitencier. Les Flyers
ont toujours eu l'avantage par la
suite,

Les Sénateurs étaient aussi pe
‘ants et rapides qua les Flyers
mais ils ont manqué de précistoin
Près des buts gt daps la zone ad-
“ersaires
“Nous avons joué notre plu«

mauvaise partie de ja saison. a de-
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claré le coach Busk Boucher des
Sénateurs. Les joueurs commen-
cent à montrer des signes de fa-
tigue après avoir joué dans 22 par
tien en 45 jours.”

Dans la chambre des vainqueurs,
Frank Currie, un Montréalais
qui dirige tes Flyers était heureux
comme uné débutante, mais H a
refusé de prédice combien de par-
ties durerait la gérie. I! a admis
qu'elle serait très dure et épui-
sante, :

Boucher et les Sénateurs n'ont
Pas aimé le :ravail des arbitres
Danny Cox e Frank Elliott,

Première périnde
!-Eâmonton- Maher (Bla-K) ...... 2.06Z Etemueton Amiermon .... ...... 18.14

Furtions: Mathers. Mertix. Lome
sén-Phersos. Daxenais

Deustème période
3 Edmonton: Mertik (Andersna.. 17.5tPuaifions:  Srahan (deux nancires @

10 mints de mauvalse comfaite),
Young, Black. MacPherson

Troisiémne période

  

  

   

  LIQUEURS
DOUCES

pe- GRATIS!!|
AVEC VOS BOISS
PRÉFÉRÉS, À CE

 

4 Ote.wa" Emberg (Regao) 134
5 Eémoncen: Mert.k
6 (Comte Arrermens . 20

nu7 1638 Edmonton: Lame (Krefler) ..... 19.54Punitume: Mclean. Young.

Laite à Saint-Alphonse
Un intéressant programme de

| lutte sera présenté à S4-Alphonse
.dTouvile, mercredi. le 5 mai, par
le pêre Gélinas et Raymond Re-
mavd. Plusieurs lutteurs de len

‘droit seront au programme. dont
. Yvon Ouimet. Armand Dupuis, Ray
Renaud, Camille Brunet, Bob
Rogers et Tod Scalti.

  
  

ontontriomphe dés
Sénateurs d'Ottawa, 6 a2
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Happy Emms veut de
nouveaux

(

arbres
TORONTO, 9—Huppy Emmas,

“coach” des Flyers de Barrie,
a annoncé hier soir aprèn la
défaite de 5 à 4 subie par son
club contre Port Arthur qne les
champions de l'Est du pays ne
jeueront pas samedi prochain.
La C.AH.A. anmencera si Ken

Mullins de Montréal et Vie
Lindguist, dr Wi . qui ont
arbitré depris le début dr In
série, effirieront de nouvean
samedi
“4 neux n'avons pas de nou

veaux arbitres, a dit Emme,

pour cvia om faire antre chose.
C'est bien ¢décidé nous ne seront

de in CARLA,
rt Lindquist arbitrairnt samedi,

serions pas en unifor-

la joute, Le président
ra des nouvelles à ce

sujet ces jours-ci”, à terminé
Eremes.

 

 

Assemblée
d’arbitres
Demain suir à 8 h.…, au chalet

ds pare Lafontaine aura len

l'assembide pour tous les arbitres
Qui désirent arbitrer sur les ter-
ruine de jeux de la ville au Lasc-
ball ou a la balle moîle.
Tous les ans, ces assemblées

 

 

BAR SITUÉ À 1422 RUEPEEL!!
AVEC VOTRE VERRE DE RUM, UN |
AVEC VOTRE GIN, SCOTCH OU RYE PRÉFÉRÉ, UN

SODA OU GINGER ALE GRATUIT ! !
(Au petit bar où on est “sport”

ONS ET ALCOOLS

CHARMANT PETIT
   

  

     

  

sont tenuss pour micux renseigner
les arbitresMur ies réglements du
baseball cu de la balle molle. Les
réxlements sont tous discutés et
toutes les questions qui seront

! posées seront répondues avec au-
! tant de précision possible, Les gé-

Tants et coaches sont tous cordia-
| lement invités.

Ces assemblées sont bien impor-
| tantes,

 
 

“COKE” GRATUIT !

!)
°   

 

   

   

  

 

stud aver mm
position de géra

Jean est-il gravement blessé?

1943

CE

Forslund comptelepoint
victorieux et Barrie perd

TORONTO, 29. — Les champions de POuest, les Bruins de Port
" Ariher, me sont ples qu'à une seule victoire du championnat junior du
| pays et de la coupe Mémorial. Us ont
“ comsécutive, des Flyers de Barrie hier
, le score de 5 à 4 dans une

 | trième joute de la série samedi pro-
; chain, ils serunt couronnés cham-
! piens junior du Canada. Port Ar-
jthur & eu la tâche relativement
| facile en l'emportant 10 à 8 dans

x première rencontre, 8 à 1 dans.
ila seconde et 5 à 4 hier soir. Il est

} rie et le championnat. |

11,555 spectateurs ont vu les.
Fiyers fournir leur meilleur ren-
dement depuis le début de la pré-

j sente série en offrant une vive
opposition aux Bruins et en venant

trois fois de l'arrière pour égaler
le vompte. Ils ont toutefois man-

qué de combativité et les Bruins
en ont profité pour s'assurer le
Ænin. Il faut aussi avouer que ces
derniers n'ont pas affiché leur te-
nue habituelle. Les llgnes d’attaque
n'ont pas “back checker” comme

a Turdinflire tandis que la tenue
des oueurs de défense a laissé
quelque peu a désirer.

FORELUND, LE HERO

Fred Baccari, Alfie Childs, Dan-
ay lewicki et Pete Durham ont
compté un but chacun «pour les
Bruins, mais c'est & Forslund que

revient l'honneur d'avoir compté
le point victorieux qui a assuré le
gain à son club.

Gilles Saint-Pierre à été le pivot
des Flyers en comptant deux points
en plus de participer à un autre.
Whit Moussenu et Rusty Aikin Ont
obtenu les autres points du Barrie.
Billy Barrette s'est aussi signalé
en méritant trois amsirtances.
Les arbitres Ken Mullins de

Montréal et Vie Lindquist de Win-
nipeg on: décerné huit punitions,
trois au Barrie et cing au Port
Arthur,
PORT-ARTHUR — Buts: Chabot; ahfee, Wort. Olsen: cchire, Migay: sles,Lewicki, Chtids: ibe © Durham, Forshupd,

WrigMsell, Br.dley, Fro, Greighiva,Bacear,
— Buls. Siractun; défenses.

Taritny et Long: centre. Moussoau: ailes.
R. Mayer, McNabney: subs.: Guarda. Reld.
St-Pterr., Barrett. Atkin, Meger,Arbitres: Vie Lirdulst. Wianipe
Mullins. Montréal.

  
   

 Ken

 

grand favori pour gagner cette sé-} 5

triomphé, pour la troisième fois
soir au Maple Leaf Garden par

joute extrêmement contestée,

8; les Bruins remportent la qua-à
Preruière période

Port Artvi: snecari (Feror....
Bare: Medien (83.
Port Arbur: Childs
1Migay, Durum
Port Althur:
IMigey, Wiity
Punitiôza:
Olsen.

 

e
u

Baccar!,
AL

MeNabney «

   

Barri:
tHatretur
Barrie:

 

   

 

(Wrightse'l)
Punitions:
Migay).

Troisième période
Aucun point.
Punstwos: Woit. Qaritey, Olsen

Importance du match
Castilloux - Murray
Le combat entie Dave Castilloux

et l'Irlandais Tommy Murray, mar-
di prochain au Colisée, sera d'un-
importance capitale pour les deux
boxeurs. Une défait¢ pour Castil-
loux l'empécherait d'obtenir un
match revanche pour le champion-
nat mi-moyen du Canada ‘conti
Johnny Greco et signifierait pro-
bablement sa retraite définitive de
l'arène. Murray de son c¢5té aspire
au championnat poids-léger et un
écheg l'éliminerait.
Murray ert en grande condition

Physique et il n’a pas conau la dé-
faite dans ses douze derniers com-
bats. El a kaoekouté Bobby Pooler,
Blaine Macomber, Freddie Latson,
Art McKenzie et Billy McDonald
et il a défait Paul Proteau et Mau-
rice Lavigne.
Le promoteur Jimmy McKimmie

a annoncé a fait une offre à Mar-
cel LachapeHe pour un combat de

semi-finale. II n déjà organisé un
match entre Ralph Walton et Eddis
Leboeuf comme une de ses prélimi-
naires.

 

Oustorts
VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE,

COURBATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISE-
MENT, FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT..
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LE TROPHEE CALDER EST r—ga——
ACCORDÉ A JIM McFADDEN
Comme à peu près tout le monde

le prévoyait depuis le premier mois
de la saison, Jimmy McFadden, le
joueur de centre de 27 ans des Red
Wings de Détroit, a été Je choix
comme vainqueur du trophée Cal-
der pour lm saison 194748. McFad-
den à été choisi presque unanime-
ment, recueillant 50 points d'un to-
tai poesible de 54. Le fait est qu'un
seul des 18 nommés pour faire le
choix n'a pas voté pour lui.

Des 34 joueurs éligibles pour le
trophée aucordé annuellement au
“joueur choiei comme le plus effec-
tif à = première saison de jeu
dans la ligue Nationale de hockey”,
aix seulement ont été nommés per
les 18 rédacteurs sportifs chargés
de faire les choix. Les points ont
été accordés sur les bases de trois
pour celui désigné en première pla-
ce, de deux pour celui désigné en
Sème pince et d'un pour celui dési-
gié en Sème piace.

Loin derriére McFadden, avec un
total de 22 points, se trouve Pete
Babando, ailier droit de Boston,
tandis que Red Kelly, un pratique
joueur de défense et coiquipier de
McFadden avec les Red Wings, a
fini troisième avec 14 points. Dos
Raleigh, centre des Rangers de
New-York, est arrivé ensuite avec
10 points, suivi par Ed. Sanford,
centre des Bruins de Boston avec
8 points, et Bill Barilko, joueur de
défense des Maple Leafs de Toron-
to, qui a obtenu 4 joints

McFadden, qui est né à Belfast
en Irlande, et qui eat le seul joueur

né en ce pays dans la ligue Na-
tionale de hockey, a été le premier
choix chez 16 des rédacteurs nom-
més pour désigner le vainqueur du
trophée.

A 27 ans, McFadden est âgé
pour Une recrue, mais tel était

son âge quand il est parvenu fina-
Jement à ia NHL. Jack Adams,
gérant général des Red Wings de
Détroit, a donné son approbation
au sujet du solide joueur irlandais,
dès leg débuts de lu saison 1947-48,
lorsqu'il a déclaré: “McFadden est
la recrue la plus utile à avoir joué

pour un club de Détroit depuis que
Je fais partie de cette organisa-
tion Comme on sait qu'Adams

est associé avec le club de Détroit,
depuis gon inscription dans la
LN.H., en 1926-27, {1 s'agissait, on
le comprend, d'un beau compli-

ment au gujet de I'habileté de la
meilleure recrue de 1947-48.

McFadden a été un compteur
dangereux toute la saison et U a
terminé la campagne régulière, en
1le position avec 24 buts et 24 as
sistances pour un total de 48 points.
Athlète solide, 1] a joué dans toutes
Tes 60 parties de son club. I a joué
également bien dans les séries de
In coupe Stanley et il a été le 4e
Pointeur avec 5 buts et 3 assistan-
tes.

L a été le seul joueur dans la
N.H.L, à obtenir cinq assistances
dans une partie, la gaison derniè-
re, I! æ accompli cet exploit le 23
novembre contre le Chicago, alors
qu'il a pris part à 5 des 9 buts du
Détroit. Le soir précédent, il avait
compté 2 buts en 8 secondes, T1 ne
s'agissait pas d’un record pour l’en-
registrement le plus rapide de buts
mais c'était quand même un des
Plus rapides dans l'histoire de Ia
ligue Nationale,
Jimmy est né À Belfast le 15

avril 1921, mais il à établi sa ré
sidence, la plus grande partie de
sa vie, & Darlingford, Manitoba. I
est propriétaire d’une ferme à blé

de 100 acres qu'il dirige dans les
mois d'été. Il est trapu et solide à
180 livres pour sa taille de cinq
pieds et sept pouces.

Au début de la saison, la rumeur
& circulé dans la ligue Nationale
que McFadden n'était pas éligible
pour le trophée de la meilleure re-
crue parce qu'on rlisait qu'il avait
Géjè joué pour les Cenndiens de
Montréal il y a plusieuss années.
McFadden a bel et bien joué pour
les Canadiens de Montréal, c'était
un club amateur pour lequel 1!
s'était aligné, en 194142

En étant vainqueur du trophée
Calder Memarial, McFadden a ob-
tenu la distinction de devenir Je
premier joueur du Détroit avec cet
honneur, le seul que n'avait jamais 
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gagné le club, depuis ses cébuts
dans la ligue Nationale. En obte-
nant 48 points, McFadden est de-
venu aussi le premier jourur re-
crue, Avec le Détroit, à en arriver
à un aussi haut total.
En plus d'être un excellent

compteur, Jim est excellent au
point de vue défensif. II a j>ué
souvent avec Ted Lindsay ou à
#a place, à l'aile gauche, lorsque
les Wings étaient privés d’un hom-
me par des punitions,

Par ea conquête au trophée Cal-
des, James Alexi.nder McFadden, le
modeste célibataire de Darling-
ford, recevra un chèque de $1,000
de ta ligue Nationale de hockey.

   
Jimmy McFADDEN

 

Moquin-Managoffont raison
des deux Davis; l'Ange gagne

 

Larry Moquin et Bobby Managoff ont concédé la première chutede leur match par équipes à leurs rivaux, Jes deux Davis, au Forumhier soir, mais ils se sont superbement raltiés en s’assurant les deuxautres chutes pour ainsi remporter une populaire victoire,
Le duo formé de Wee Willie Da-

vis et de son cousin, Karl “Killer”
Davis, a gagné la chute initiale en
8.17 minutes de bataille acharnée.
Willie a lancé Bobby Managoff
hors de l'arène et l'a empéché de
remonter et -pendant ce tempe Kil-
ler a collé les épaules de Moquin
au tapis après l'avoir fait souffrir
avec la prise du Cobra

T
Lors du deuxième engagement,

les mêmes tactiques se sont répé-
tées mais cette fois en faveur de
Managoff et Moquin. Ce dernier a
Pris la chute en rivant les épaules
de Killer au tapis, pendant que Ma-
nagoff tenait Wee Willie en dehors
des câbles. Le temps fut de 6.01
minutes. Avant de remporter cette
deuxième reprise, Moquin et Mana-
goff ont appliqué aux Davis la fa-
meuse prise chaloupe qui a bien
amusé l'assistance,
A la derbiére reprise, les Davis

ont commencé comme lors des deux
engagements précédents, soit en
employant des tactiques défendues,
mais après 538 minutes de com-

tr

—

bat, Moquin et Manzgoff ont déci-
dé de remettre le change à leurs
deux fougueux adversaires,

Ils ont d'abord tenu Wee Willie
à l'impuissance grâce à un jeu de
câbles puis ils we sont lancés tour
à tour sur Killer dans une
série de coups d’arpins pour ensui-
te se coucher tous deux sur lui
pour remporte l'engagement déci-
sif.

OMAHONY TRIOMPHE
En semi-finale, Danno O'Mahony

a défait Al Wright en 9.56 minutes
Erâce à sa prise. favorite, le fouet
irlandais. Mike Mazurki l'a aussi
emporté sur Kay Bell en 13-22 mi-
nutes, avec un ciseau de corps bien
appliqué. L'Ance, Maurice Tillet, a
de nouveau démontré sa force her-
culéenne en triomphant du dur à
cuire Dick Raines avec un écrase-
ment général en 10.25 minutes,
dans le combat d'ouverture.

 

MIAMI—Meomée Ouimet. 140 1-2 Montréal et Tommy Mark. 145,
Soringfield, Maas, nanulent (19).

 

 

LANCEUR AMBIDEXTRE. —
lanceur de Windsor, Caroline du Nerd, est tout auesd effect't
lorsqu'il lance droitier eu gaucher. Thompson est gaucher contre
les frappeurs gaucher et droitier contre les frappeurs droitiers.
Eg deux parties depuis Je début de la saison, Thompeon n’a alloué

que cing coups sûrs en 18 manches.

 

   

Keuneth Thompson, un jeune

succès ont été Noël Malboeuf de
Vallayfield. qui a obtenu la déci-
sion sur Melvia Weddell de ta 79e
Batterie dans la classe des 1:2 îi-
vres, et Spike Séguin de S‘-Hya-
cfnthe, qui a gagné par défaut sur
Issie Deitsch de !'University Settle-
ment qui n’a pu faire le poids re-
quis, soit 135 livres
Jean-Charles Lauzon de Valley-

field et Gordon Risk du Central
Y” se sont livré le plus beau com-
bat de la soirée. Risk à d'abord eu
le dessus et il a envoyé son rival
au plancher pour le compte de
quatre secondes dans la première
ronde.
Lauzon s'est toutefois railié dans

la troisième ronde et il n à son
tour ébranié son rival de plusieurs
droites qui lui ont finalement fait
plier les genoux. A la deuxième
ronde, Lauzon avait son rival a <a
merci et il aurait pu fort bien le
mettre hors de combat, quand sou-
dain les lumières se sont éteintes
pour metre un frein à la dangereu-
se attaque du jeune boxeur de
Valleyfield. Risk à obtenu la déci-
sion impopulnire des juges.

Voici les résuitats:
108 livres: Fred Deegan. 7%¢ Bat-

terie, gagme pur délaut eur

fieid.
108 livres: Ler. Middleton, R.M.R..

met Hubert Renaud, Valiey.
field, hors de combat à la pre-
mière ronde.

112 livres: Noël Malboeuf, Valley-
dietd, remporte la décision eur
Meivin Weddell, 79e fiatterie.

138 livres: Fernand St-Denis, Uni-
versity Settlement, l'emporte
par décision sur Florent Galien,
Sorel,

135 livres: Paul Dobrik, Jr, Uni-
versity Bettlement, gecne par
décision sur Jacques Champa-
ene, Boel,

135 livres: Léo Monmarquet. fr.
Optimist, met Gaston Lussier,
Sorel, hors de combat à la pre-
mitre ronde.

135 livres: Bpike Séguin, St-lya-
cin‘he, gnre par oéfaut sur
Jesse Delimoh, University Bet-
tiement.

135 livres: « Turnbutt, Term
Pary, rempsrte Ia déci-
sion aur Hierre Lauzon, Valley-
fielc.

135 livres: Gordon Risk, Central
“Y", Vendorie par décistan aur
JeansCharies Lauzon, Valiey-
field,

15 livres. John (resto, University
fettiement, gagne par écision
sur Gaby Cardin, St-Hyacin-
the,
Livres: Marcel! Durand, Cham-
pêtre, gagne par défaut sur
Joe l'alma. St-Hyacinthe.
livres: Joe Valkovle, St-An-
thony's. l'emporie par mise
hors de combal technique, sur
Joseph Monière, Valleyfield, à
là deuxièine ronde.

147 livres: Edmund Se «kings, Black
Watch, gagne par mise hors

  

187

it

  Vailey!
deuxième ronde.

(60 livres: Herman Metiragor, Na-
tional, gagne par défau: sur
Roland Bérard, Screl.

Coida lourd: Kay Brodeur, Natio-
nal, l'emporte par défaut sur
Bernard Chaused, Central AC.

Organisation d’an club
de cyclistes

Encouragés par les succès ob-
tenus au cours de la saison d'hiver
et secondés par les précieux con-
éeils du cycliste de renom Roméo
Morin, les organisateurs do ‘Club
Sportif du Nord” organisent pour
la saison estivale en Club de Cy-
clistes mixte.
Un appel est lancé à tous les

Jeunes gens et jeunes filles du
quartier Villeray et des environs.
Qui aimeraient passer l'été à
s'amuser en gmupe,

Inf: Bernarq Hamelin, 7294
rue Henri-Julien, Tél. CA, 3140:
Guy Latour, 8458 Berri, DU.
4232; Jacques Parent, 8660 Henri
Julien, DU, 2472,

Ligue St-Vincent Ferrier
Les clubs Poirier e: Vadbon-

coeur sont passés en finale des
éliminatoires en battant les équi-
pes Jol, et Simard. J. Bétisle a
réussi le meilleur simple de la
soirée, 186, et A. Labrecque le

  

 
  plus fort triple, 4383,

Téodicorges Lecompte, Valley. |M,

21

Les boxeurs de I’extérieur
n’ont pas été chanceux hier

Les boxeurs qui sont venus de Valleyfield, Sorel et St-Hyacinthe
hier soir peur combattre à la Palestre Nationale dans mme séance des
Golden Gloves n'ont pas été chanceux et seulement deux ont remporté
la victoire tandis que les 11 autres ent été défaits.

Les deux seule À connaître des%

  

Plumbo est cédé
aux Maple Leafs
« CHICAGO, 19 — Ley White Sox
de Chicago ont optionné Quatre
de leurs joueurs recrues, hier, pour
diminuer le nombre de leurs
Joueurs à 27. Le receveur Ray
Fletcher a été envoyé au club Mil-
waukee de l'Association Améri-
caine tandig que Vincent Plumbeo,
un autre receveur, a pris le chemin
de Toronto dans l'Internationale,
Deux lanceurs droitiers, Alex Da-
nelishen et Roman Brunswick ont
été cédés au club Memphis de 1a
Southern Association. Memphis
est un club-ferme des White Sox.

 

   
Ligue Dominion Glass

DETAIL-FINAL
GO. P Pig Tad

Personnel Ss 1 7 42351Office .. 4 2 3 de
3 3 4 4219
LA <« ° soup

CONSOLATION

s 1 7 4208
4 2 4 4251
2 + 2 178
1 >» 1 s0ep

 

 

DERNIÈRE SEMAINE
POUR ENTENDRE ET
YOR L'UNIQUE

JOSEPHINE
PREMICE

SAMOVAR!   

  
"L'expérience est mère

de la sagesse”

EXPORT
ALE

OLAND & SON
LIMITED

Brasseurs d'excelientes bières
et ales canadiennes depuis

des générations.

AGENTS:

BEhir 7558

PLateau 1841
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 FINANTE et COMMERCE  
 

du Nickel est prévu
Les travaux d'exploration et de

mouveaux usages pour le nickel
progressent constamment et l'on

prévot que l'alure de la consom-
mation contiauera à augmenter.

C’est ce que déclarait hier à To-
romto, le président Robert-C. Stan
ley. à l'assemblée annuelle d'Idter-
national Nickel Co. of Canada Jd
mited. -
A la fin de 197, la compagnie

avait des réserves de nickel-cuivre
aussi considérables quil y a quinze

ans, soit un total de 221.343,500
tonnes. L'exploration à travers le
monde coûte environ $1,200,000 an-
nuellement.

Les ventes de nickel sous toutes
formes en 1947, au total de 405.
278868 furent les plus considé-a-
bles de toutes en periode de paix
sauf en 1967, et M. Stanley Toit
que la consommalion contisuera
d'augmenter.

La compagnie compte 19,730 e:n-
ployés et l'administration a coûté

$136.000.000 en 1947. Le coût d'upé-
ration au Canada, y compris les
salaires et gages, à été de "il-
000.000; en Grande-Bretagne et en

Europe, de $29 000.000 et aux E:ats
Unis. de $25,000,000,

Les ventes de cuivre affiné, en
1947, ont porté sur 220,671,157 .ivres
comparativement à 149.777,080 en

1946 Parlant des droits Jouanuc"s
rédu.te de moitié aux Etats-Unis
sur le cuivre affiné, en vertu ce

l'accord de Genève, et suspendus
complètement jusqu'au 3 mars
1949, M. Stanley a dit:

D'ici à Ce que nous ayons l'assu-
rarce que le cuivre canadien soit
franc de douane et d'accise pour
les exportations anx Etats-Un.s, it
est impossible de compter sur un
marché régulier et efficace pour ls
production canadienne aux Eats
Unis.
La compagnie, a ajouté M Stan-

ley, fait affaires dans trois princi-
Ppaux pays et sa comptabilité s'in-

terprète en doilars des Etats Unie
et ses dividendes sont payables en
cette même monnaie. L'extrac:inn,
la fonte et le gros de l'affinage
sont faits au Cunada et payés en

dollars canadiens, tandis que .7%
pour cent de la production de te
ke! sont vendus aux EatsUnis
pour des doliars americains, Du
solde, 27 pour cent sont vendus es

Angleterre et ailleurs pour Jes dol
lars canadiens.

M. Stanley à souligné que. y com-
pris un versement ce mois-ci, la
compagnie a reçu du gouvernement

de in Russie $10,686,300 pour ses
irtiréts dans la mine Petsamo, et
qu':l reste un solde payable de
3933333 en but versements
égaux, le dernier échéant le 31 dé
eembre 1961,

Pétroles de I'Ovest

 

And LLL. . ren - Lak
Alucria Pacific

uta.
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Bonne fimance de
Brownsburg Village

Le village de Brownsburg. comté
d’Argenieull, a vendn, lundi soir,

340,000 d'obligations, séries quins:
ans. L'émission, comprenant $12,500
à 3% 1948-57 et 327.500 à 314% 1958-
62, à été adjugée au prix de 96.67 à
Geoffrion, Robert & Gélinae Inc.
L'argent coûtern à la municipalité
um loyer moyen net de 3.5568%. Un
aide de $20.000 devra être renouve-
lé à le quinzième année pour un
mOUVeaU terme de quinse ar.
la finance précédente de

Brownsburg avait été faite en no
vermbre 1945 avec la vente de gre
à gré, au pair, de $25,000 d'obliga-
tions à 345. série quinze ans.
Quatre soumissions avaient été

envoyées comune suit pour ja pre-

sente émission

Geoffrion, Robert & Gélinme Inc.
$12.500 à 3%, 1948-57, $27,500 à 34%
1958-42. prix 98667 — coût net de
3.5563%.

J-F. Simard & Cie, $40000 à
344%, 1948-62, pria 98.73 — coût net
de 383%.

L-G. Beaubien & Cie, Ltée, $40,-
000 à 312% 1948-62, prix: 9637.
The Dominion Secur:ties

ration, Ltd. $5,000 à 3% 194832,
$7500 à 34%, 1353-57 et $27.500 a
24% 1968-62, prix 96.00.
Les nouvelles obligations qui peu-

vent être rachetées par Antic.pa-
tion, portent la date du 31 décem-
bre 1947 et elles échoient du 31
décembre 1M3 au 31 decemore
1962, les intérêts étant payables le
30 juin et le 31 décembre de chaque
année. L'emprunt (règiem nt No
84) a été contracté pour l'extension
des services de l'aqueduc et des
égouts.

L'évaluation imposable à Browne-
burg s'élevait en 1947 à 32.071.000.
Le dette consoi-dée nette de la cor-
poration était de $152,134 au 31 dé-
cembre 1947 compremant un em-
prunt fédéral de 2% de $130,934
pour l'aqueduc et les égouts La
population du village était de 3,043
âmes en 1947,

 

Dividendes |payables

Lake of the Woods Milling Ce.
Ltd.: 40 cents par action ordinaire
et 1 34 pour cent par action privi-
Jégiée. tous deux payables le ler
fuin aux actionnaires inscrits au
3 mat.

Neormetal Mining Corp: 5 cents

par action, payable le 30 juin aux
actionnaires inscrits am 5 juin
United Steel: 2 1-2 gents par ac-

tion, payable Je 30 juin aux 1ction-
maires inarrits au 10 juin.
Southern. Railway: 75 cents par

action ordinaire, payable le 15 :uin
aux actionnaires inscrits au 14 mai.

Phillips Fetrolemms: 75 cents par
action, par ble le ler juin aux ae-
tionnaires inscrits au 7 mal.

 

| Stabilité des prix
au marche des oeufs

Les prix des oeufs sont inchan-
gts: le volume des arrivages of la
situation de la demande sont A
peu près an même point que mar-
di, rapporte le ministers fédéral de
l'Agriculture.

ARRIVAGES

Nea compris par camions
Oeufs Beurre From.
caisses boiteg Dollies

 

   

  

Commodity Exchange
Marché au compiant
Québec, 32 points ..…. #14 d.

Marebé libre
No 1: pasteurisé
En tinette .....
Paina de 1 liv

PRIX DUS ONU!S

 

Comm,
fGour. Fach

A-KTOS ...... 4449-45 +
Adanoyens .. 4215-42 43
A-poulettes . 4 —1

0e 41 +»
C terior soos 33 a

 

1—I'riz payés par les marchands
de gros aux expéditeurs pour les
veuls classiiiés, Prix fouornis par
le ministère fédérai de l'Agricul-
ture. Service de renseignements
sur les marchés. Marché loal:
om. Avs en bois,
$—lrix de clôture au Canadian

Commodity Exchange; minimum de
70 caisses,
*-drix APprorimMai aux com-

sommaleurs,

Intéressant rapport sur
Loavicourt G. C.

M. W.-E. Bennett, directeur-
gérant de Louvicourt Goldtie.d
Corporation, rapporte que la te-
neur du minerai accumulé du-
rant les 25 premiers joars d'a-

{vril, a été de $5.17, soit $1.004
de plus que la moyenne an 31
mars, 1948. Cette augmentation
provient des améliorations ap-

portées à l'exploitation et à l’u-
sinage, ainsi qu’au triage du mi-
neraf. M. Bennett s'attend à
d'autres changements favorables
sous peu. À mesure que 'es tra-
vaux de développement progres-
sent, l’on réalise que la etructu-
re du minerai dans les zones A
et B est totalement différente de
celle conçue lors des travaux de
sondaze à la surface. Les métho-
des d'exploitation minières, adop-
tées au début, se sont avérées non
économiques et l'on effectue pré-
sentement une revision eompléte
de la technique minière.

Bien que Federal Trading and
Agency Ltd ait fourni ag trésor
de Louvicourt $1.600,60( afin
que cette mine devienne produwe-

 

  

tive ot rémunératrice. cette som-
me et reconnue comme imadé-
quate, par suite principalement
de la hausse constante des prix
des approvisionnements, de l'ou-

tillage et de la main-d'oeuvre.
L'érection de l’ateller et l'oatii-
lage représentaient au 31 décem-
bre 1947, un coût de $743,654 et
les dépenses préliminaires au
traiîtanient du minerai furent de
$664.631. Le solde s'est avéré
insuffisant pour couvrir de nou-
velies dépenses de capital abso-
lument nécessal™ : et pour per-
mettre le développement d'autres
zones de minerai.

Afim d'ètre en mesure de faire
face aux frais d'exploration plus
considérables e à la campagne
de développement en cours, at
aussi afin d'améliorer la techni-
que miniére en général et pour-
voir aot fnstalptions de machi-
Res nécessaires aux monlins, et,
afin d'aliézer les exigibilités ac-
tuelles de la compagnie, les ai-
ministratenrs viennent d'autori-
ser, sujette à l'approbation des
æctionnaires, une augmentation
de 750.000 actions an capitatac-
tions. lequel sera désormais de
4,250,000 actions.

On est optimiste a
Canada Steamship Lines
Canada Steamship Lineg Ltd a

tenu hler son assemblée sous la
présidence de W.-H. Coverdale.
D'après le président, Jes recettes
nettes en 1948 seraient plus que

 

 

 

suffisantes pour couvrir les exi-

|

Opem.
gences du dividende.
La pénurie des matériaux are

tardé la construction de nouveaux
vaisseaux, mais 1a direction entend
commencer dans quelques semal-
nes Un nouveau bâtiment pour Jes
Grands Lacs.
M. Coverdale a parlé de l'aux-

mentation constante des frais
d'opération. Les revenus, prove-
nant des filiales, représentent Spec.
du montant global
Le rapport annuel à été adopté

Par les actionnaires et ces derniers
ont élu les personnes suivantes
comme administrateurs pour le
nouvel exercice: MM. D-W. Am-
bridge, C.-Gordon Cockshutt, W.
H. Coverdale, Arthur Cross, Ken-
neth-T. Dawes, Sir James Duna,
Bart, J-A. Eccies, Frank-I. Hum-
phrey, Col. K.-R. Marshall, J-Ar-
thur Mathewson, CR, George-H.
Montgomery, CR. W-A. Murphy,
AC. Picard, Joseph-M. Pigott, et
Paut-F. Sise,
W.-H. Coverdale demeurs prés}

dent: George-H. Montgomery, C.R.
vice-président; R.-Brock ‘Thomson,
vice-président et H-A. Cresswell.
vice-président et trésorier.

Surplus accra pour
Quebec Power Company
L'état intérimaire des recettes

el dépenses de Quebec Powazr Com-
pany pour le trimestre terminé le
31 mars 148 vient d'être com-

 

  

   ei

   

  

  
  

  

  

 

04
08
.
E.)
0
M.
oa
15 18
0234 63
wt av
06 7
0144 024
19 -—
08.18
au
ae ig
ae
07 08
oz
mn -

06 08
ea +
— 2
03%
0 08
07 es
0 ou

Natl. Malartie . as ar
New Awgurits Tu Se

.08 05
CT 45
.03 -08
0 1

eus 6 —
Te
-- 05
0 1
ax -04
— at
or 10
1
0. 08
— 09
08 ‘10
01% 02%
014 024
634; .05
10° a3
>

#

Bovereizn
Starlight
Traps.
Trident ....
Vauze Dufsult
Wendell...
Young Duve .

8

FE
E
PY
H
E
E

 

muniqué par M. James Wilson,
président, avec les chiffres com-

paratifs de la période correspon-
dante de l':… dernier. Les recettes
brutes au total de $1435.236. ont

accusé une augmentation de $114,«
059; les frais d'exploitation, les

taxes et les autres dépenses. au
montant de $953,127, ont été de
$75,121 plus élevéa. Les frais fixes

se sont chiffrés par $120477 au
lieu de $104.259 par suite de Ia
vente de $3,500,000 de nouvelles
ooligations en mars 1947; la provie
sion pour dépréciation est demeu-
rée à $112,500. Après déduction de
$80.179 pour les impôts sur le re-

venu et sur les bénéfices; compa-
rativement i $79,813 ran dernier,
et de $138,298 pour les dividendes

du premier trimestre au taux an-

nuel de $1 par action, le surplus
de la période s'est établi a $12,654
contre $8,200.
 

lt£73
AM, RHYS-M. SALE

ges créées récemment. 
 

M. ROBERT-S, BRIDGE

A ha suite de l'assemblée annuelle des actionnaires de la Ford Motor
Company of Canada, le comité de direction à distribué quatre char-

M. Rhys-M. Sale, vice-président, a été élu
au nouveau poste de vice-président administratif, M. Robert-S. Brid-
ge. directeur de l’usimage, MM. J.-M. Cochrane, direcieur des
achats, et Gregury-G, Kew,trésorier et directeur des finances, cat été
ébus à la vice-présidence. M. Douglas-B. Greig demeure à la prési-

M. J.-M. COCHRANE
    

M. GREGORY-G, KEW

dence, M. Frank-G. Batters, secrétaire et trésorier adjoint, et M.Gordon-G. Dewar, secrétaire adjomt.Au comité de direction, M.
Emest-R. Breech, administratif de Ford Motorvice-président
Company de Dearbom, Mich., M. Bridge, M. Cochrane, HFord 1pride£Foi Motor Company de Dorian hd. Cri
M. Kew à

 

 



 

Elégance incontestée de!
nos manteaux de fourrure

Castor mnancé, visen Kokinoer, phoque et mouton lustrés, rat

 

masqué serveur, lapin camouflé et
la fourrure parcront ces dames de grâce et de splendeur, am cours
de l'hiver prochain.

Devant plus de sept cents mar-¥
chands de fourrure venus de tou-
tes les parties du Canada pour as
œiuter à In première exposition de
manteaux de fourrure canadiens,
soixante-buit nouvelles créations
furent présentées par nos manu-
facturiers, mercredi après-midi,
dans la sale de bal de l'hôtel
Mont-Royal

CARACTERISTIQUES

Du vison Kohincor faisait ressor-
tir le lustre du mouton de Perse
moir, tandis qu’un manteau de
pattes de mouton, s'ornait d'um cul
chale bordé de mouton gris te de
poignets de mème fourrure.
Le manteau droit et drapé si po-

Dulaire en 1900, était mis en ve-
dette par la Canadian Fur Review.
Toutes les fourrures figuraient
dans la collection, depuis ia jaquet-
te à prix modéré, en mouton trai-
té. jusqu'à la houppelande de vison
sauvage canadien, à douze pouces
de terre. Un deux-pidces em léo-
pard de Somalie, à jupe étroite, en-
Pe et sac de même fourrure, fut
Particulièrement remarqué.

TEOPHEES
Un jury, composé de rédactrices

de modes de revues canadiennes et
d'acheteurs de fourrure de quatre
magazins à rayons, vota sur la
mode et la valeur marchande des
manteaux présentés M. Michael
Morris, doyen de l'industrie de la
fourrure du Canada, remit les tro-
phées aux dessinateurs des aix
manteaux les plus caractéristiques
de la collection. Dans les modèles
à prix modéré, un manteau en dos

{ plus dispendieux, on octroya un
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eampruntant le peloze des rois de

 

ches évêques et à poignets retour-
nés, craétion d“Etco Fur Co,
Montréal”, fut jugé le plus fash-
inable, ainsi qu'un manteau en
flan de rat musqué argenté, à col
rond, présenté par la “Quality Fur
Co, Toronto”. Jugé le meilleur
vendeur, un manteau de dos de rat
musqué, à col châle, était une créa-
fon, de B. & L Fur Co, Mont.

Dans le groupe des manteaux les

trophée à la maison Freeman
Weinberg de Toronto qui présenta
le meilleur vendeur: une jaquette
de mouton de Perse noir, à col
puritain, demi-poignets et boutons
de vison. Un modèle em castor
nuancé, à onze Taies, création

Anastas Fur de Montréal, et une
jaquette semi-longue, en vison Ko-

hinoor, à eol chile emcadrant la
figure, de la maison Schipper-

Freifeld de Toronto, furent jugés
comme étant les plus élégants x

ALLOCUTION DU MAIRE

Simpson, de Toronto, ot M. Kem

millien Houde, avait souhaité Ia
bienvenue à Montréal! aux visiteurs
et rendit hommage au progrès ac-
compli per nos manufacturiers

dans le domaine de la fourrure. Il
souligna que de fait d'avoir choisi
Montréal pour cette première pré-
sentation de fourrure démontre que
la métropole est appelée à devenir
le centre de la mode canadienne.
Mlle Ethelwyn Hobbes, commen’a- de rat musqué teint martre, à man-
bles de la collection, d’i les complications.
 

Qui était censé se rendre à Milan
pour assisterà la 26ème exposition !

 internationale qui s'y tient actuet-'
lement, a préféré aller rencontrer
le président proviscire de FItaile.
M. Finrioo De Nicola,
De Gasperi voudrait, tout d'abord,

apprendre de De Nicola s'il accep-
tera ou refusera d'être mis en no-

. mination au poste de président de
la république lors de l'élection du
10 mai. Rien n’est encore officiel,
mais les intimes de De Nicola
croient qu’il acceplera_

DERNIERE REUNION DU ..
CAMINET ACTUEL

  

m2"De Nicola acceptera-t-il
laprésidence de l'Italie?

ROME, 29 — (PA) — Le premier ministre Alcide
i a commencé, aujourd'hui, à travailler à la

formation du premier gouvernement de la nouvelle
trice de ia radio, présentait les mo-| république italienne, gouvernement qu’il dirigera, à moins

 

Le chef démocrate chrétienŸ,

| populaire, où les communistes a-

 
A A1

‘ .--"UX E.a.iau de mniouion gris a large col garni de visea
:zo7 Liane fat particulièrement remarqui au cours de In parade
aztoaux de fourrure qui eut lieu mercredi après-midi en l'hôtel

‘-Royal Cette création mous donne ume idée de ce que sera la
5 ~ am osurs de Ia prochaine salson frolde: ligne ample particulid-
Fr. ~~“ en ved-tts, manches évigre A larces polznets, col chile om

enpo of superposition de fourrure pour fermer deuble cage,

DreroQpr

PE

PSEEEVS

Le cabinet actuel de De Geasperi,
le quatrième qu’il dirige depuis le
début de la période interim, tien-
dra sa dernière réunion le 4€ mani,
alors que les ministres qui le com-

; posent présenteront leurs démis-
sions,
Le nouveau gouvernement peut

Un mort et
|

|

 

Is jugent les plus beaux manteaux de fourrure

 

remarquait: M. Gérard Royal, rérant da Salon de ia Fourrure de la Maison Dupuis Frères, à Ment-réal, M. JuliesJ, Szabe, de Ia Cle Jas-\. Ogilvie, A Montréal; Ms W.-E Shephard, de la Cle RolnvtStiff, de la Cie T. Eaton, do Toronto.

s'attendre à une lutte violente de

la part de ses adversaires. Hier, le
comité exécutif du parti socialiste,
l'un des deux partenaires du Front  
valent prépondérance, qui a été
vaincu aux élections, s’est attaqué
au futur gouvernement que dirige-
ra De Gasperi. ~
“La défaite du Front”, at-il éte

déclaré”, a eu, comme résultat,
l'établissement d'une dictature con-

on Family Life*

La maman
‘de l’année

 

Le “National Catholic Conference

présentera wne
médaille à “a mère catholique de
1948", le 9 mai prochain.

Mme Richard MeSerley, de Phé-
ladelphie, mère de quinze enfants,

sera l'heureuse récipiendairm.

La prisidente de !a société, Mme
Mary Callahan, a déclaré que Mme
McSorley compte quatorse enfants
vivants: huit d'entre eux sont prê-
tres, religieux et religieuses,

 

SULMIMSIONS
trôlée par le clergé et les capitalis-

|

ER soumise.ons cachetées adree-Les et qui réduit à néant l'utilité Uates au soussigné el portunt supet l'efficacilé des institutions par- |!eRveloppe la au: .ription: “soumis
lementaires”. sion pour bateau ravitailieur Ge

phares et baliseur” seront reçues
Il n'y a pas cependant, unani-

|

jusqu'à midi. heure avancée de l'est,
mité clez les socialistes. Un grou-
pe, ayant à sa tête Guiseppe Ro-
mite, un ancien membre du eabi-
net dans un des gouvernements
de De Gasperi, veut éliminer qu
parti tous ceux qui ont été respon-
sables de l'aitiance conclue avec
les communistes,

2 blessés à
des passages à niveau

! Deux traverses à niveau situées dans les Cantons

 

de l'Est ont été les théâtres de tragédies de la route qui
se sont déroulées au cours de la soirée d'hier.
Un jeune homme’de 22 ans, M4

Armand Lessard, qui demeura:t à
28a, rue St-Edouard, à Sherbrooke,
a perdu la vie sous les roues «d'un
convoi de marchandises au passare
À niveéu du Pacifique Canadien si
tué au Petit Lac Magog. .'acci
dent se produisit vers T h45 pm.
Le train se dirigenit vers Montréal |
Le Dr A. Gagnon, du Lac Maga,

a constat: la mort et le corps de In
victime fut transport: à la mwgu-
de Sherbrooke où eut lieu Yidents |

 

fication et oR le coroner “iendr->
enquête aujourd'hui. i
Le second accident se produit &' wick fut hospital’sé mais M. Price |

{10 B15 pm. & la traverse & niveaal
du Crnadien Naticon) s'tuée à We.

| terville.

M. Don Price, 39. rue Warren.

 

auto que conduisait un zmi, M.

Sydney Starswick, aussi de Lennox- ;

 

ville. quand, en traversant la voie
ferrée, leur ‘vo:ture fut heurtée par
un convoi qui venait dans leur di-
rection. M. Price eut le temps de
sauter de la voiture, mais M. Stars
wick ne fut pas aussi heureux. Pris
au volant, il roula avce l'auto sur
une distance de plusieurs peds et
s'infl'zea de graves contusions par
tout le corpa. Tout coiame M. Price
Qui en sautant s'est aussi inflité
quelques blessures, #1 fut transnor-
té subséquemment à l'hônital St-
Joseph de Sherbrooke. M. Stars

put retournez à son domi:'le après
avoir reru les soins requis,
Les constatn'ions d'usage, dans

ces deux cas, fnrent faites par le |
Lensoxville, voyareait dans sco! détectiva Albert Ogyier et le mer |

Rent Charles Perreanlt, de la Sû-
reté provinciale.

le lundi 7 juin 1948, pour la comu-
truction d'un navire à saveur, a
deux Hélicea, ravitailleur de res
et baliseur — d'une longueur de
259 pieds, d'une largeur de 46 pieds
et dune profund:ur de 206".
Les plans, devis et conditions

plicables aux ouvriers employ:
peuvent être obtenus par les cons-
tructeurs de navires de bonne foi
cs nesure d'exécuter le travail eur
demr:-d+ À l'Acheteur en .hef du
m4dnist.re des Transports, Immeuble
Hunter Ottawa, Ontaria,
Chaque soumiss on doit Are ne-

cospakrnée d'un .hAque de dénôt au
montant de 850.040 (cinquante mille
dollars), une te:lé furantie devant
être nous la forme d'un chèque car-
TIME Liré mur une hanqne canadiens
ne & charte, fait payable au Rece-
venr général du Cannda. et (ou)
d'obligations du Dominion du Cana-
4a, au pair. et (ou) d'abliæations
de In companies des chemins de fer
Natisnsux du Carsdn où de nes fi.
linles muranties sana condition par
le Ix-minion du Canada au eur Un
tel dépôt de gnrantie mera canfis-
nné au cas of le noumissionnaire
Tefvserait de signer un contrat aux
reonditions établies dans na soun4s-
sion, #'it} en ent requis. ou de com-
méter ledit contrat à satinfne-
ten du mtpies-e 75 "te un-

dent
l'offre n° ure nus Été aeccpiée leur
seront renvoyés,
M ne sera tenu compte d'aucune

= vrmiecion non a-com ‘fe d'un
“Ent de grrantie tel q décrit
Le monistère ne s'encavce à ne-
“ter ol In plie basse nb aneune

‘tes soumissions qui lui narvien-
dront

FT CUIINS
Res réenlre

 

   

  

Ministére da Transparts,
Ottn va, Ontario, le 24 avril 1948
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MM. Gareau et Bériault
vice-présidents de la Chambre
de Commerce des Jeunes

MM. Marcel Gareau et Jean-Marie Bériault ont été
déclarés, hier, élus vice-présidents de la Chambre de

 

Commerce des Jeunes.
M. Gaston Pouliot, président du

comité d’election, à déclaré que la
lenteur du dépouillement du seru-
tin était motivé par la nécessité

Qui s'imposait de rendre les résul-
tate définitifs. Les listes ont été
vues, revues et vérifiées. Le Corm-
te garantit une complète impartia-

Lie,
M. Gareau qui a remporté 7

voix, & défait son concurrent Jean
C Fournier, lequel avait recueilli
Fil voix: M. Bériauit a obtenu 776

voix, tandis que son adversaire.,

Cnarles-Edcaard Bertrand en avait,
650. Au poste de secrétaire. M.

Fernand Desjardins l'emporte sur
M. Jean-Paul Bonin, par 767 voix
contre 798 M. P. Renaud est élu
trésorier par 746 voix contre les
73€ voix de M. Gérard Chaput.

Les conseillers élus sont: Ro-
land Pouliot. Louis-N. Poitras, P.
Langeiier, A-J. Leduc. H. Dal

court. J-N. Laforest. J.-B. Sainte-
Marie. R. Lelande, J-E. Lamonta-
gne, R. Bélisie, J. Labelle. M. Côté,

FE Leblanc, A. Fabien, P. Pou-
part. M. Gaudry et A Lajeunease.
Vuilh les résultats qui ressortent
d'un dépouillement de scrutin. qui

n duré deux jours, au locai de“ta
Chambre de Commerce des Jeunes.

Tue Saint-Jacques.
L'élection à Ia présidence aura

lieu quand la Cour aura rendu un
Jugement sur linjonction prise par

M Raoul Gadbols.

Chicane d'enfants:
résultat: un mort
Une chicane d'enfants a tour-

né au tragique hier apres-midi à
Senavville. Deux enfants, Jesa-
Guy Breton. 12 aus, domicilié à
9 avenue Philippe. Senneville et
Donat Perreault, 9 ans, 29 ar
nue Philippe, du mème endroit,
on ne sait trop pour quel motif,

se :hicanaient vers 5 h. 15. [ls
en vinrent aux coups de bâton.
Comme Jean-Giay Bretom arvalt
un gourdin nlus gros que celui
de son adversaire. ce dernier.

Pmnat Peirault, lui lança le sien
a la tête. Or, Jean-Guy Breton
de ‘dait hier soir des suites d’u-
ne hémorragie interne. d'après ‘e
verdict rendu ce matin per le

Dr Roussel. Le détective Albert
Alger qui fit enquête, croit qu'il
s'axit d'un accident.

 

  

 

 

Feu M.ÀMaranda
QUEBEC, 28. (INC) L'un des

citoyens les plus en vue de notre:
ville vient de disparaitre en le per-
sonne du commadeur Adyutor Ma-
randa, fondateur de ia Maison Ma-
randa & Labrecque Ltée, décéde
hier soir à l'hôpital de l'Enfant-
Jéœus, à l’âge de 75 ans.

Avantageusement connu tant au
pays qu'à l'étranger, le regretté dis-
paru jouissait d'une réputation en-
viable et sa mort sera vivement re-
grettée auprès des hommes d'affai-

res de Québec et d'ailleurs. Le con
mandeur Maranda se fit apéciale
ment remarquer par son esprit de
travail et son sens des affaires. i

Après avoir étudié le métior de
typographe de 1885 à ‘92 à l'Eté
nement, il entra dans ia pratique
du métier de fourrumme pour le

compte de Wm Compagnie Paquet.
ou ll acquit une grande experience

dans I'npprét et ia teinture des pel-
leteries. En 1911 U fonda la Mai-
son Maranda & Labrecque Ltée, qui
devint cn quelques années une des
plus importantes maisons du genre
dans le monde

M. Maranda à été très dévoué,
au cours de aa vie, pour les diver-
ses oeuvres de charité de a ville,
notamment celles de sa paroisse.

En 1905. Mgr J-Alfred Langlois
l'investit Chevalier Con.mandeur de
l'Ordre de St-Grégoire le Grand
en reconnaissance pour les nom-
Dreux services rendus à l'Eglise.

+

Président et membre fondateur
des Syndics de la parcime du
Sacré-Coeur,  l'mmminent disparu
était en outre trésorier de la com-
férence St-Vincent-de-Paul depuis
sa fondation. membre de la Cham-
bre de Commerce de Québec, mem-
bre du Comité de Régie do la So
ciété St-Jean-Baptiste. membre du
Club Canadien de Québec et Che-
valier de Colomb du Quatrième

degré.

TI épouss en 1392 Mlle Alma Pi-
card des T-oismaigons qui lui sur-

vit.

Le défunt laisse dans le deuil son
épouse. ses filles. Mme Lucien Cou-
ture, née Blanche. Mme Narcisse
Routier, née Yvonne et Mme (Dr)

érard Matte. née Doloroga: ses
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29 (Suite

Un soir, comme elle venait de
coucher ses enfants et rangeait
ses instruments de cuisine, épars

sur l'herbe, auprès de la roulotte.
une exciamation joyeuse la fit se
redresser tout à coup en sursaut.

- Cape de diou v'là ja vieille’...
Par le diable, c'est pas trop

tot, langa une autre voix, moins
tude,

Nathaniel. mon homme! kit
Joachim ! s'écria la bohémieane
dun acvent de joie sincére.

“Ah! les via done revenus!
Puis, lafesant jà ses ustensiles

elle se précipita vers les arrivants

Jes deux bras ouverts
‘Bes et moi, on m'oublie ? jeta

Une autre voix plus jeune.

Ah! Zaccharie... lui, aussi.  

quelle veine...

rcur, c'est le petit...
Oui. oui, pas d'er-

—Pour sûr, la mére, c'est bien
moi, en chair el en os

—Alors, nous vlà au complet !
—Heureusement, fit gravement

Joachim, mais ça n'a pas été sans

peine.
“On s'est tiré d’affaires difficile-

ment. tu sais, la Nathaniel !

“Ailons, embrasse-nous donc ?
La mégère ne se le fit pas repé-

ter deux fois.

Elle embrassa rudement lestrois
hommes, chacun à son tour, en fi-
nssant par son mari.

T: y avait entre ces errants écu-
meurs de grande route, des liens
solides d'affection brutale, de com-

 

 

Après quelque vingt millions d'années, le “mesembriornis”
oiseau propre à inspirer ia crainte. À preuve que le modèle ei-
dessus, grandeur nature, Lait trembler de peur Mile Helen Moyer,
employée du musée d'histoire naturelle de Chicago. Il y 8 des
siècles, l'oiseau semait la terreur et In mort, partout où il se posait.
It était armé d’un bec, semblable à la proue d'un navire de guerre

et de serres presque ausi grosses que des pelles mécaniques

 

 

ele un

 

fils, M. Albert Muranda et Le Dr
Emilien mMarande: ses gendres,

MM. Lucien Couture, Narcisse Rou-

tier et le Dr Gérard Matte; une

bru, Mme (D') Emilien Maranda,
née LI Fortin. H laisse également

dans le deuil plusieurs petits-

enfants.

Plaque de sir Wil. Laurier
a McG

Vendredi prochain. dans l'après-
midi, se déroulera une cérémonie
de caractère spécial à l'université
McGill. On dévoilera alors une pla- 1
que de bronze à la nrémoire de sir
Wilfrid Laurier qui terminait son

cours de droit à cette institution
en 1864, La cérémonie aura lieu au

Molson Hall. On prévoit que plu-
sieurs sénateurs et députés d'Ot-

tawa y assisteront. Le sénateur

 

 

 J.-A. King dévollera la plaque qui
est un don dis diplémés de McGill

qus les attachaïient très sincère-

ment les uns aux autres.
—Et la marmaille, cape de diou,

ousqu'elle est donc ?... demanda
Nathaniel, toujours bourru,
—Tout ça dort, repartit la bohé-

mienne.
—Ft ¢a se porte bien 7
—Toujours, ça pousse comm:

des champignons.
—Choustte! Tout va pour le

mieux.
“Fais-nous quéque

chaud, la vieille.
“On est fatigué, tu sais: on arri-

ve de 1a Ferté-sous-Jouarre; sur
ses pattes. bien entendu.
—Et pes grand chose dang le

fusil! appuya Zaccharie,

—As-tu encore du pain ? deman-
da Joachim.
—Oui, une miche de trois livres.

chose de

—Et du café ? :
n peu.

“Mais par exemple. la galette

est sortie, pas un radis,
—-On tâchera d'en trouver,

—Allons, houst, conctut Natha-
niel, pas de boniments, ia soupe au
café, et dégrouille-toi, la vieille.

Sans répondre, la mégère fit dili-
gence.

Elle ranima le fey qui couva sous

les cendres d'un fourneau rusti-
que, construit avec de grosses pier-
res.

Elle y jeta de menus branches
TAmasées par les enfants, dans la tunauté d'habitudes et de moeurs

 
 journée

MAISON D’ETE A VENDRE

ÊTE - LUCE - SUR - MER, tetrains &
vendre et ootlaces construits sur
demande. MA. 4293. (soir) LA. 7882,

 

 

  

CHESTERFIELD mec sofa s'ou-
vrant, fait bon tit, fauteuiés, radio,
tondeuse à on, 3841 Ave, La-
combe, AT. M72,

1"IANO À vendre, est en très bonne
coldition. S'adresser À 306$ De Dule
lton, Montréal.

MEDECINS

A. BRISEHOIS, M. Médecin, Chirur-
glen, gradué de l'Université de F'a-
ris, Maladies de coeur, estomac,
foie. reins, peau, sang. impuissance,
stérillté, maladies urinaires, véné-
Tlennes, diabête, goutte, obésité
216, Sherbrooke est. prèa St-Hubert
FR: 5252

EDUCATION
eert

ANGLAIS par correspondance eircu-
laire, dictionnaire gratuit, Acadé-
a Rhéauma 1931 St-Denis. LA:

OPPORTUNITE D'AFFAIRES

SE VOUS VOUIÆXZ fonder un com
merce de nettoyage À set, nous
avons de l'outillage supplémentaire

 

  

 

en parfaite condition, pour vous
fournir. Prière de s'adresser À cañe
postale 748 la ‘’Patrte”, pour prix
et renseign-ments.

TERRAINS A VENDRE

THILRAIN A vendre eves maison,
paulailler ainsi qu'écurie, vendrait
à bon marché. S'adresser à M. Mar-
tel, Ste-Justine, Co, Vaudreuli,

 

 

  
IRRÉGULANTTÉ, MANQUE
NERVOSITÉ, C'aPréirr,
PABLESSE, TroURES
PÂLEUR, FEMINNS,

TONIFIEZ-VOUS EN P

PILULES

Elle placa dessus une petite

marmite de fonte, emplie à la hâà-
te.

Et bientôt l'eau chanta: des
flammes claires montirent dans
l'obscurité, éciairant les visages des

trois hommes assis maintenant au-
tour du fourneau.
Aux lueurs ‘tremblottantes de

ces flammes, in Nathaniel exami-
nait curieusement les visages de
ses compagnons.

Ils parnisssient émaciés, pêlis
par leur long séjour à l'ombre de

là prison préventive, fatiguée au;
si par la marche. .

—Vous n'êtes tout de même pas

bien rupins, déclara-t-elle.
“lBafin, l'important c'est de vous

revoir.
“Et comment que vous vous étes

tirés des pattes des juges et des

cognes ? :
—Ah! ¢r n’a pas marché tout

seul, repartit Joachim, d'un ton
soucieux.
“I a fallu de la use, de l'adresse

et puis de l’humilité, quoi !

“On a joué les imbéciles !
“Mais en fait on n’était pas des

coupables.
“Nathanie] et moi nous n'avions

Tien fait ouvertement.
“Sans Je coup de surin de Zac-

charie, on nous aurait relâchés
plus vite.

—Ah ! oui, cape de diou, ajouta
Nathaniel, a fallu faire les inno-
cents, les idiots !...  

ASGCOOTR QUE CIES
ent su faire disparaitre facilement la FAIBLESSE ‘

POUR LES FEMMESPÂLES ET FAIBLES
CIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE LTEE. 1566. QUT $7.DENIS, MONTREAL 18
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“Mais quoi, on ne pouvait rien

relever de certain contre nous.
“Y avait pas de preuves de rien:

pas de coups, pag de vol...

“ “Tout au plus une tentative de
chantage; et encore sans preuves

écrites.

“Alors le juge, ne sachant plus
quoi faire, de nog individus, à ren-

du un non-lieu.
“D'abord y avait plus de place

au dépôt; fallait débiayer pour lo-
ger des frères.
—Ben, et Zaccharie, comment

l’avez-vous retrouvé, c't'enfapt d'a-
mour ?
—C'est lui, ce fils du diable, qui

nous a dégotés à notre sortie du
dépôt.
—Oul. appuya le jeune bohé-

mien, je les attendals tous les
jours, en rôdant autour de la Tour
pointue.

“Et puis, je tichais de me ren-
seignèer.

“Pourtant ! j'étais pressé de
Quitter ce sacré Paris, où j'avais
eu encore une aventure désagrés-
ble.
--A propos de quoi? demanda

la Nathaniel curieuse,

—‘Rapport à Mirka, parbleu !
—Ah! la rosse, toujours elle.
“Tu l'avais retrouvée, petit ?
-Non pas elle, mais celui avec

qui elle s'était fait Ia paire; som
amoureux, quoi !

(à suivre)

 



 

 

A PROPOS LD'EPITAPHES

il y aurait Un recucil esbaudis-
stil À cCOMPUNUT, TIER qU'EN COIIL-

x-ant Jez épitaphes que l'en dé.
couvre dans les vleux imetières

de Fran:e, d'Italie et de presque

toute la viville Eurupe.
Il em est pour tous les goûta:

d'humeriatiques, de poéligues, d'a-

hurissentts, de mncnbren, de ntu-

pides, d'astuciense, de naïves, de

vemgeressesz, de eruelles ef, astu-

rellement, d'erxueillemses...

L'usage ds l'éplitaphe remonte A
Ja plus !sintaine antiquité.

Celle de Saurdanapale (huitième

 

aibete avant J.C.) est sues proans-

ques

“Sardanupal« fit DAtir en un soul

JsUT la ville d'Anchiale st celle de
Tarsus. Passant, bols, Tange. amu-
se-toi, car tout le reste ne vaut pas
une chiquenaude”.
telle de Virgtie

srandiene;
“Mantoue me donna la vie. Brin-

da ln mort, Naples la sépulture.
d'ail chanté les bergers. les labou-
Teurs, et les héros”,

Celle d'Alexandre le Grand est
»ne leçon d'humilité. “Une tombe
auffit à celui auquel
auffire vers”,

Richelieu ne goGtait pax ce gen-
- Mais 1] n'en était pas protégé,

car vole] le quatrain qu'un anony-

Me tut avait destiné:

Ci-gtt wn fameux cardinal
Quel fit plus de que de bien.

Le bien i fit, 31De fit mal
Le mal qu'il fit, 30 le fit blen.

ft, pour terminer, on peut tou.

Jours rappeler que je bon Jean de

l.a Fontaine n- laissa à personne

ent simple et

 

  
  

Gailon la...

: La Vie
ra Humoristique

 

 

LA PATRIE, JEUDI 29 AVRIL 1948

 

   
L'INVITE. — Mais qu'est-ce

qu'il a votre chien pour aboyer
comme cat ,
LA MAITRESSE DE MAISON. 4

— Oh! n'y prenez pas garde...
I est simplement fâché parce que
vous mangez dans son assiette...

e aoin de “l’épitapher”. En 1839,
il composa cè sixain, qui 2 souven«

enrbarrassé les candidats bache-
Hers:

sean n'en alla comme il était venus
Mangen ie bien avec le revenn.

Tint les trésors chose mécessnire.
Quant à son temps, bien le sut

dispenser

Deux parts em fit dent voulait
passer

L'une à dormir ec l'autre à me
rien faire,  Jean RIGOLE
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La jolie VIOLET NOLAN récem-
ment arrivée d'Irlande, demande
au constable Michael Healey
lui-même est originaire de
Verte Erin, des renseignements
sur la route à auivre dans les
Tes encombrées de New-York.
Violet a été chelsie par un groupe
d'artistes pour poser comme mo-
dèle pour des pages frontispices

de revurs.
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Visages des Nations Unies . . . LeVENEZUELA |
 
 

    

 

VENEZUELA
MER DES ANTILLES
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du pays, dont Je climat

   
  

Pays natal de Simon Bolivar, béres et

libérateur d’une grande partie de l’Amé-
rique latine, le Vénézuéla est situé au
nord du continent sud-amérieain. I! joue
un rôle important dans l’économie me-
derne, grâce à ses considérables gisements
pétroliféres. Parmi les autres ressources
est très varié, on compte le café, le cacao,

le sucre, la noix de coco et le coton. La plupart des 4,300.0060 habi-

tants vivent de l’agriculture. Le Vénuézuéla est également um
exemple culturel en Amérique latine. Son représentant aux Nations
Unies est M. l'Ambassadeur Carles Eduardo Stolk. Le pavillon porte

. trois bandes horizontales, or, bleu et rouge, et sept éteiler blanches.

 

 

ave le bandit est cocore
 

Fal Innes
toute In
force cons.
inbuinire

à ln cocher
che de ce
dangereux
bandit.
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be arrive pendantHi me fant pas que Fiuche Bree aie lui
fuire nine de ln
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Le cancer, oeuvre

des années de paix

Maintenant que ia guerre est
finie, un grand nombre de savauts

ont pu retourner à leur occupa-
tion dans les cliniques de cancer,
dit un communiqué de la Société
canadienne contre le cancer, divi-
sion de la province de Québec.

11 faut évidemment des fonds à;
ces cliniciens pour leur perme tre
de travailler. mais ce qu'il faut
aussi c'est une connaissance pius
grande, dans le public, de tout ce
qui touche à ce mal, afin que la

crainte qui a régné si longtemps
puisse enfin disparaître. Ces!
rette counaissance que la Société

contre le cancer veut répandre.
La division du Québec de la

Boriété canadienne contre le can-

cer recrute actuellement des mem-
bres, La cotisation est seulement

d'un dollar, bien que les souserip-
tlons plus élevees suient les bien-
venues. Un re¢n officiel que l'on

pourra employer pour déduction
de "Mmpdt sur le revenu sera em-

voyé des quartiers généraux, 1499,
rue Bishop, Montréal. On peut
faire parvenir sa souscription a

cette adresse n1 s'inscrire à toute
‘banque à charte de ja province,

 

  
Ve faites pas cela!

 

 

HORIZONTALEMENT

!— Tramera secrètement. .
Qui à rapport à l'ine — Voyel-

Conjonction.
e n’ex‘ate pas —

 

 

les jumelles
z=—Dit qu'une ci

 

Etat de ce qu est rond.
t—Trocten de la iol, ~hex Ire Mu-

sarimuns — Négation — Néga-
tion.
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Jan Masaryk et les
Enfants d'Europe
Quelques jours avant sa tragi-

que disparition, le grand homme
d'Etat tchèque, Jen Masaryk, avait
appuyé de façon non équivoque la
campagne lancée dans son pays en

faveur de la jeunesse des régions
dévastées par la guerre.
Dans une déclaration publique.

en effet, il avait dit: “Cette campa-
gne de secours est l'un des plus

beaux gestes qu'il m’aura été don-
né de voir. J'uime les enfants Ce

sent eux, qui, dans vingt ans, dé
cideront de l’avenir de nos petits
enfants. Nous devons donner tout
notre appui aux innocents, aux pe-
tits, pour que le sang remonte un

jour à leurs joues émaciées”.
11 ne reste plus que quelques

jours avant que Appel! en faveur
de la jeunesse malheureuse se ter-
mine. Il est donc grandement temps

que l'on y réponde généreusement
en versant son obole à la succursa-

 

 
  

 

I—Anctenne capitale du Matos —

Int qu'une chose plexi te pas -

Pièce ronde de bois, vunnelée ru
s,\rale.

6—Carte à jouer — En cet endrer
-—- Patriarche bibligue

1—Bière anglaise — Tranquille.

8—Défectuosité phys'que — Lette
Krecque.

9—Inflammation de Ia muqueu-e
des gencives — Possûde,

10—Attélent de nouveau.

11- P'ronom personnes — Fi’ iv de
pêche.

VERTICALEVENT

1—Vaste établissement industri’

2--Lieux de refuge — Bidre a -
laine.

3-—-Dites qu’une nhinvé n'existe pas
— Embatras, ennuis.

d—Préftixe — Petite tlc.

 

5—Fenction de gérant — Cov'nr
tion.

$— Onze — En les.
7— Relt
s-Qui « A — Par: -

cule nigulive anglaise — M--
sut+ itinéraire chinuise

9—Percevoir par je moycn des yeux
— Prépusition,

10— Unie de nouveau — Anima!
têtu

*1—Foyers Je cheminées — Couver-
tures.

Lutte 3 mort

entre deux frères

MEGANTIC. 29. (P. C.)—Une

querelle de famille ni se termi-
na par une violente bataitie a
coups de bâtons, entre deux frères
s'est terminée bier soir par I

mort tragique de M. George-

Duval, 57 ans, qui habltait S-
Léon-de-Val-Racine, village situé

À une vingtaine de milles d'ici.

Le Dr Serge Boiavert. coroner
de ce district, à déclaré par lu

aulte que le frère de la victime

Louis Duval, agé de 50 ans, étais
détenu pour être interrogé

sujet de cs funeste drame.
ai

—

le la plus rapprochée de n'import-
quelle banque à charte de lu pro-
vince ou aux quartiers-genéraux

provinciaux, 266 ouest, rue St-Juc-
quesÿ ch 412.
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Flaten, ferme le

d'herreurs,
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riot radia’ et viens LE FANTOME APFROCHE. ft

compécouterte semper A ENTRE? AH MALHEUR! C'EST _

“io y UN MONSTRE. .. PAFIL We

L'A TUE EST-CK UN HOM- ==

tenant mamen. — MK OU UNE BETE! N
i

 

d'écoute ce
« programme.

= foo ;# °NANA
I y Gun
e 960

f 2
+

Fintom, veux-te aller
porter ee livre ches J'aimerais blem yMain ame mn la voisine = ho ater, maleWH fait

man int Geman-

|

\ FE

\

AS Tor ee
de de faite ane -— — 2 — 2 peas.
course une fois V @
!a nait tombée… —

 

  Vous avez reçu um coup sur a

iète prudent l'attaque des avons de

l'andergreund, madome Neuf, 88 veus
vous dtte éveiitée avant que je puisse

——Je te raçonterni cela plan tard, Paul,
murmurs Tarzan Kt sex Werriekas
—Je rexrette d'avoir été ol lonatemps.

 
 

La blessure n’est pas grave

 

pas uno halle, mais bn
Slessure A'est pne gravr.

 
-C'omme souvenir, 11 ajouta dane Few.res eme carte du pare où 11 allait,wo, ane., nd le sorte de ear

\

—Poar revenir & votre
file, dit

 

 

Re voulais
te biesves en tombant.”

 
  

 

Au vue eu tu sr
serais évanewie.
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Tout s'explique : Modète
EE PS Yl TLS
ETS AETER” : - =

re es - . Toutefeis. ertte statwet etre air d'inneccure se remvalnrrs
a JO, iebrigual in iiatartio que vous ave N'ayent aucune satrur, pror- vas, Breas, ear je als que vous postées

ef IAYABL aves Nam wuss, jo n'eus Wm vous crepeR-vows Cham te modele de ceite staturite, >
> Votre histoire correspond avec la mienme, aucune peine à bi aire croire qui ; can deer q

ol san Goblin, Ea effet, us officir Japomais vint (ef o'agisenit LA d'une pièse d'uct d'uie + La possider: À

pendant la guerre, soupcontant que je cachals Alor mention shia. p 9 = v
quelque drevor dass mon palels..,
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Un sage malhonnéte

fr — N

2 Nous nommes fils de . Vraiment, Pataud, méme «i Je weŸ la terre, nue dées- de Vnlazgn nent pas honnête. $1 suis pun Lae vruie détane, je vainae ent immertel- suit que In déenne n une mère et Je heureuse de me faire traiter commeUne déenne ent la fille du dieu ee- Dans metre pass. fo et file des «rois que cette mère vit encore. nuelell. Pourqunt creyez-vour qu'elle tons lou Crees oni des NN “ema,
est in fille d'une mêre terrestret mires terrestres. |

:

«

Un jilm serait plus intéressant

p———-- —— - -
Le npectacie commence. Bites contre Fale. hommes contre bêtes q Le prince ext te devrnte -bêtes, — TT] mere De meat wan } vale ue Lou

—— asser excitant pour Fite.
’ fe i.

le mrand spectacle du prince Kaif. WH 11 m2
Les afêges sont <ite remplis par veu A me
amis et sen officiers, N —
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Ua patron difficile

 

   

    
   

     

 

          

 

Je me asia pas ait est ma tante, et
Où est le malaxeur? Ne commen Ecoute, l'ami, nous tracnillens He ne Veux pue de saveir,4 ces-soun pas candations pour Jienrl Enfaim, € 1 neainrurale er rien est ns, 3 aujeur ? ues a pan dit queel emie. Je nolel est lev

esmedepute use heure et demie, ) fa tain le gérant.  

 

Gwe pensez-
Teun du dé-

tertemrf
Je sou
roaxédiet
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Voutez-vous vers

faire photegrapiier: ‘be
vouirz-vons vous fare

esiraire ume dent”

    

  

 

   
  

 

C'est dix sous de plus
pour être phatographié

avec mon ane,

 



 

puis
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OUVERTS DE 9 H. A 5. H. 30 — SAMEDI COMPRIS

    

   

  

           

  
  

  

En vente demain \
à rabais

Elles sont des plus pratiques
pour toutes les dames el les

jeunes filles. .. puisque la
taille s’ajuste à volonté ….

. . se passe par-dessus la tête. . le de-
vant se resserre à l'arrière par des cor-
donnets à la taille, l'arrière est noué en
avant par les larges pendants formant
um noeud...

COMME C’EST SIMPLE
ET JEUNE

...avec la jupe sport, le pantalon
sport, le costume d'été... à la ville, à
la campagne surtout. .. Et ces blouses
se lavent ‘comme un mouchoir” puis-
qu'elles sont en popeline de coton.
Choix de blanc. noir, vert lime, bleu
turquoise, or.

Prix ord. 2.50 à 2.98
PRIX DE VENTE CHACUNE

49
DUPUIS—rez-de-chaussée (Ste-Catherine)
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